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S'Y RATTACHENT. 


TOUT CE QUI BRILLE N'EST PAS OR 


La saison d'été fait des siennes cette année, le 
public se raréfie dans les salles de spectacle. Le soleil 
monte à l'horizon, mais les recettes baissent et les 
directeurs, dont la majorité ne possèdent pas la force 
d'âme que donnent les rudes années de campagne, 
commencent à s’alarmer. Ils sont, pour la plupart, 
Péniblement impressionnés, L'exercice de la profes- 
sion dorée leur apporte plus de désillusions que de 
profits. Ils se demandent s’ils n’ont pas fait un marché 
de dupes en achetant très cher un ciné dont le bilan 
mensuel se solde aujourd’hui par des pertes. 

Fautil en conclure que la carrière n’enrichit 
plus son homme, et que la crise du cinéma n'est pas 
Un vain mot? Sans aller jusqu’à cette pénible consta- 
tation, nous devons reconnaître que notre industrie 
ne progresse plus. Les complications sociales de 
“après-guerre, les taxes, les prohibitions, et surtout la 
multiplication effrénée des affaires de toutes sortes, 
Causent un véritable engorgement. | 

Longtemps, nous avons dit dans ce journal : «Ou- 
Vrez des salles »: mais au lieu de les ouvrir là où il 
n'en existait pas, on les a groupées dans certains grands 
centres, et le public, sursaturé de cinéma, sollicité de 


toutes parts, ne paye plus le tarif, s’essaime dans dix 


établissements différents qui végètent lamentablement, 
ès qu’un rayon de soleil détourne d'eux le flot des 
Spectateurs. 
Nous payons aujourd’hui la rançon de la guerre 
Qui à faussé toutes les données commerciales. 
Certaines villes ont connu, pendant les hostilités, 
es heures de prospérité inouïe, parce qu’elles étaient 
le siège des fabrications de guerre, ou le centre de 
rassemblement des armées alliées. L'or ruisselait 
au milieu d’une population cosmopolite, avide de 
Jouissances. Tout le commerce local réalisait, avec le 
Minimum d'effort, le maximum de bénéfice. Les ciné- 
mas firent de brillantes affaires et l'on multiplia leur 


nombre. Des sociétés poussèrent même l’aberration 
jusqu’à édifier dans des villes ainsi boursouflées, des 
Palaces de plus d’un million. Les installés de la 
guerre souhaitaient que ce fléau fut éternel, mais un 
jour il s’apaisa, la paix vint les surprendre... 
Aujourd’hui, les alliés ont retiré leurs troupes, les 


fabrications de guerre sont arrêtées, Dieu merci! Les 


exilés des pays envahis rentrent chez eux, les mobili- 
sés payent leur terme, on ne touche plus d'allocations, 
et peu à peu les populations, détroussées par une 
bande de mercantis insatiables, sont obligées de 
compter et de se restreindre. 

Là où cinq établissements prospéraient pendant 
la guerre, on en a édifié quatre de plus, et le pro- 
blème de l’avenir se pose avec d’autant plus d’acuité 
que des taxes nouvelles se juxtaposent aux frais d'ex- 
ploitation. 

Mais rien de tout cela n’est alarmant. Par la force 
même des circonstances, on en reviendra à une plus 
juste appréciation des réalités, et tout rentrera dans 
l’ordre, même nos parlementaires qui s’apercevront 
un peu tard qu’ils ont fait fausse route. 

Ah! je sais bien qu’il y aura, comme dans toute 
bataille, des morts et des blessés. Ils seront, à tout 


prendre, moins à plaindre que ceux qui ont gagné la 


guerre et dont les os blanchissent au soleil, dans la 
plaine, après avoir jalonné la ligne sinistre des champs 
de bataille. 

S'il faut fermer quelques établissements, on les 
transformera en maisons d'habitation. Ce sera autant 
de gagné pour résoudre la crise du logement, et pour 
la sécurité des cinés qui resteront ouverts. Mais j'ai 
bien peur que les prévisions du Ministre des Finances 
soient lourdement erronées, et que les contributions 
qu'il a imposées au cinéma ne rapportent à ce grand 
financier qu’une solide impopularité. 

CHARLES LE FRAPER,. 


VOTE 
> 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(51° Liste) : 


MEURTHE-ET-MOSELLE (Suite) 


LA NEUVILLE-DEVANT-NANCY. — 356 kil. 
de Paris, 2.186 habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. 
C’est un essai à tenter. 

PAGNY-SUR-MOSELLE. — 350 kil. de Paris, 
2.356 habitants. — Il n'existe pas de Cinéma actuellement. 
Avant la guerre il en existait un à l'Hôtel de la Gare, Di- 


recteur M. Mangin René. 
POMPEY. — 343 kil. de Paris, 3.612 habitants. — 


I existe un Cinéma, Directeur M. Compagny Pierre, rue de 


Metz 

PONT-A-MOUSSON. -— 359 kil. * Paris, 14.009 
habitants. Gaz, électricité. —. F existe deux établissements 
cinématographiques: le Cinéma Garnier, Café Saint-Mar- 


tin, et le Cinéma Notre-Dame. Un troisième Cinéma, très 
bien installé, va ouvrir incessamment. 

: PONT-SAINT-VINCENT. — 344 kil. de Paie, 
2.632 habitants. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Ge- 
rardhe, rue du Bord-de-l’Eau. 

:_ ROSIERES-AUX-SALINES. — 368 kil. de Paris, 


2.260 habitants. — M. Colin, de Blainville-surl’Eau, se 


rend à Rosières une fois par semaine et donne une représen- 
tation cinématographique. : 

SAINT-NICOLAS-DU-PORT. — 12 kil. de Nancy, 
5.853 habitants: Electricité, gaz. — Il existe deux établis- 
sements cinématographiques: l’Eden-Cinéma, rue du Canal, 
M. Tragel, rue Laruelle. 

TOUL. -— 317 kil. de Paris, 15.884 habitants. Elec- 
tricité, gaz. — Il existe trois établissements cinématographi- 
‘ ques; le Cinéma Pathé, rue Général-Gengoult; le Cinéma- 
Palace, rue nee le Cinéma National, rue de la 
République. - 

VANDŒUVRES. — 5_kil. de Nancy, 2.867 habi- 
tants. — Il existe un Cinéma dans une salle de patronage. 

VARANGEVILLE. — 366 kil. de Paris, 2.717 ha- 
bitants. — Il existe un établissement cinématographique: le 
Cinéma des Familles, installé dans la Salle des Fêtes de la 
Mairie, Directeur M. Thomas jusqu'au 31 août 1920. 
M. Paul Boneff, électricien, briguera avec M. Thomas 
(Eden-Théâtre de Nancy), la succession de l’adjudication. 

LE DÉNICHEUR. 

(A suivre.) 


Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse à: toutes 


les demandes de renseignements. 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 
Pour la France : 20 tr. — Pour l'Etranger : 80 tr. - 


Encore les Taxes 


La question des taxes est revenue, pour la seconde fois, 
devant la Chambre, après avoir passé au Sénai. 

Voici le résultat de ces périgrinations: 

Premier vote de la Chambre (21 avril 1920) 

Cinémas: 10 0/0- jusqu’à une recette brute mensuelle de 
15.000 fr. 

15 0/0 de 15.000 à 50.000. 

20 0/0 de 50.000 à 100.000. 

25 0/0 au-dessus de 100.000. 

Théâtres, Café-Concerts: 6 0/0. 

Music-Halls: 10 0/0. 

Dancings: 25 0/0. 

Le Sénat adopta' le 2 juin le barême suivant: 

Cinémas: 10 0/0 jusqu'à une recette brute mensuelle de 
25.000 fr. 

15: 0/0 de 25.000 à 50.000. 

20 0/0 de 50.000 à 100.000.. 

25 0/0 au-dessus de 100.000. : 

Music-Halls, Cabarets, .Cafés-Concerts: 

Théâtres: 6 0/0. 

Dancings: 25 0/0. 

La Chambre vient encore de surenchénir. Elle fixe les 
taux suivants: 


15 0/0. 


Cinémas: 10 0/0 jusqu’à une recette brute mensuelle de 


15.000 fr. 

15 0/0 de 15.000 à 50. 000. 

20 0/0 de 50.000 à 100.000. 

25 0/0 au-dessus de 100.000. 

Music-Halls: 10 0/0. 

Théâtres: 6 0/0. : 

Dancings: 25 0/0. 

En ce qui concerne les théâtres, music-halls et cinémas, les 
entrées à titre gratuit ou à prix ‘réduit sont imposées d’ après le 
prix des mêmes places payantes; les entrées avec des cartes 
d'abonnement sont taxées d'après le tarif normal des places, 
prises en. location, auxquelles elles donnent droit; les cartes 
d'abonnement permanentes permettant un nombre indéter- 
miné d'entrées sont imposées, soit comme les billets ordi- 
naires pour chaque entrée à laquelle elles donnent effecti- 
vement lieu, soit, sur la demande des établissements, d’après 
un nombre d'entrées égal äu nombre de jours pour lesquels 
ces cartes sont valables; dans ce cas, l'impôt doit être acquitté 
au moment de la délivrance des cartes. 

Les taxes nouvelles ne seront applicables que lorsque 
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les deux Assemblées seront d'accord, mais nous n’y échap- 


perons pas. 

En outre, la Chambre, dans sa séance du 21 avril (/our- 
nal Officiel, page 1204, colonne 2), a adopté l'amendement 
Basly-Cadot, autorisant les municipalités à percevoir des 
taxes municipales sur les spectacles, en plus des droits d'Etat 
et du droit des pauvres. 

Le Sénat, dans sa séance du 2 juin (/ournal Officiel, 
page 869, colonne 2), a adopté l’article 89 ainsi rédigé: 

« Les communes sont autorisées à percevoir des taxes mu- 
nicipales dont le tarif devra être approuvé par le préfet, sur 
les cinémas et les établissements où l’on joue de la musique 
et où se donnent des représentations théâtrales. » 

Cet article fut voté sans discussion. 

Les municipalités pourront donc voter et faire appliquer 
immédiatement, sur simple approbation préfectorale, des 
taxes de 10, 15 ou 20 0/0. 

Tous ces gens-là sont animés d'intentions excellentes. Ils 
ne cesseront de nous aimer que lorsqu'ils nous auront défi- 
nitivement zigouillés. 

Il faut avouer que ce n'est guère encourageant. 
oo 


LE CINÉMA PARLÉ 


L'Opinion du célèbre inventeur Branly 


D'intéressantes et sensationnelles expériences de téléphonie 
sans fil ont eu lieu récemment à Chelmlsford, près de Lon- 
dres. Mme Melba, la grande cantatrice, a chanté devant un 
auditoire, et des appareils spéciaux de téléphonie sans fil 
transmirent sa voix à 1.600 kilomètres à la ronde. Les pa- 
roles furent entendues très distinctement, sans la moindre 
altération dans les modulations de la mélodie. L’accompa- 
gnement même du piano était parfaitement perceptible. 

Un de nos confrères parisiens est allé demander à 
M. Branly, l’un des savants qui, par ses découvertes, a rendu 
possible la télégraphie sans fil, ce qu'il pensait de l'expé- 
rience «et les prévisions qu'elle autorisait. 

__ Rien ne m'étonne plus, dit le célèbre physicien. Une 
fois qu’un principe est découvert les applications à Jui trouver 
abondent: elles n’ont plus de limites ou du moins il_est 1m- 


possible de leur en fixer. 


Entendre, à 1.600 kilomètres de distance, installé dans 
un fauteuil et sans récepteurs aux oreilles, les savantes mo- 
dulations d’une cantatrice, n’est pas plus difficile à réaliser 
que de faire goûter à un Parisien qui est au coin de son feu, 
tout le programme d’une soirée d'opéra. 

— Alors, la téléphonie sans fil peut réserver demain toutes 
les surprises ? 

—— Ce qu'il est possible de faire et ce que nous verrons 
certainement avant qu'il soit longtemps? Tenez. Il est actuel- 
lement possible d'installer un orchestre dans une salle con- 
venablement aménagée et de transmettre, au même moment, 
à tous les auditoires des cinémas de Paris, les-airs exécutés: 
dans cette salle. Un système de téléphone hauts-parleurs et 
de microphones spéciaux est immédiatement réalisable. 

__ Mais, maître, que ferez-vous des musiciens que l'in- 
vention tuera? | + 

__— Certainement, j’ai songé à eux, mais vous savez que, 
toutes les situations « se tassent », et le jour où un progrès 
est dans l’air, rien ne peut plus le retarder. Et puis, dites- 
moi, le cinéma qui a d’abord fait concurrence au théâtre 
a-til tué les artistes? Non. Et comme l’on peut prévoir que 
tous les cinémas ne voudraient pas donner les mêmes airs, le 
même soir, il se formerait des consortiums de musiciens qui 
serviraient.… par téléphone, des secteurs -différents d’établis- 


sements. 1 FE 1% j 


_— C'est, en effet, original et curieux. Ce serait en somme 
le dernier mot du progrès? 

_— Pourquoi? Je suis intimement persuadé qu’un jour le 
cinéma cessera d'être « l’art muet ». Suivez-moi: à l’aide du 
phonographe, on a essayé de traduire oralement les gestes 
affirmés sur l'écran. Mais toujours le synchronisme a man- 
qué. Avec le téléphone haut parleur et sans fil, on peut réa- 
liser ce synchronisme. Le film projeté dans tous les cinémas, 
se déroulera également dans la salle « ad hoc » où se trou- 
veront les interprètes du film. Ces artistes parleront leur rôle, 
et à la même seconde, toutes les autres salles de cinéma rece- 
vront les paroles qui viendront se « coller » aux gestes et 
aux mimiques de l'écran. Ce jour-là seulement le théâtre aura 
un redoutable concurrent dans le cinéma. Pour réaliser cela 
il ne suffit plus que d’industrialiser le T. S. F. Aucune dé- 
couverte nouvelle n’est plus nécessaire. Il suffit que les sons 
soient utilement concentrés, et la sensibilité des appareils 
connus décuplée. En 

Vingt-cinq ans de silence et le Ciné, après quelques bé- 
gaiements est à la veille de parler à des milliers de personnes 
disséminées dans les cinq parties du globe. 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable, 
- vos appareils cinématographiques par des ouvriers cons- 


ciencieux et de la partie? . 
‘Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


FÉLIX ILE A EE BD HC'E 
47, Rue des Messagerles (10-) É 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécanicien 
de la Maison CONTINZOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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Pourquoi Pas? 


Nous tirons de Ciné-Tribune un intéressant article de notre 
éminent confrère Emile Vuillermoz. 

Comme il exprime une opinion qu’il est bon de connaître, 
nous nous faisons un devoir de le reproduire in-extenso: 


LE FISC EDUCATEUR 

L’art cinématographique, si bien protégé en Italie, en 
Amérique et surtout en Allemagne, par des gouvernements 
qui comprennent la formidable puissance de pénétration de 
cette arme. intellectuelle, n’a pas, chez nous, la faveur des 
pouvoirs publics. Nos législateurs rougiraient de prendre au 
sérieux un divertissement aussi vulgaire. Ils se contentent de 
le brimer, de lui imposer des restrictions absurdes, au petit 
bonheur, de l’humilier systématiquement et de le tenir en 
esclavage. Le cinéma est pour eux un individu suspect, une 
sorte de répris de justice qui possède un permis de séjour, 
mais qu'il faut surveiller de près, traiter brutalement et bou- 
cler à la première incartade. 

Il est pourtant une circonstance où nos gouvernants dai- 
gnent le traiter en grande personne et lui réserver, dans leurs 
préoccupations, une place de choix. C’est lorsqu'il s’agit de 
lui emprunter de l’argent. Ce jour-là, tous les ministres, tous 
les sous-secrétaires d'Etat, toutes les commissions et sous- 
commissions pensent à lui. 

La veille encore, lorsqu'on essayait de parler à ces Mes- 
sieurs des besoins matériels de cette industrie, de la pelli- 
cule impressionnée et de la pellicule vierge, de l'importation 
et de l'exportation, des positifs et des négatifs français et 
étrangers, ils affectaient la plus dédaigneuse ignorance de ces 
questions sans intérêt. Mais, à l'heure des taxes, le mépri- 
sable. ciné devient un grand personnage. Tout le monde 
le connaît ou fait semblant de le connaître. C’est un Mécène. 
C'est un Crésus. Dans sa caisse, l'Etat s’empresse de plon- 
ger la main... jusqu’à l'épaule. On l'invite spontanément à 
battre tous les records des sacrifices patriotiques. On lui ré- 
servera le taux maximum, la grande saignée, la saisie du 
quart de ses recettes, comme s’il s'agissait de pénaliser une 
maison de danses ou un cabaret de nuit pour rastas. 

Soit! Ne récriminons pas. La morale des Etats n’est pas 
la même que celle des particuliers. Elle conduirait ceux-ci 
en cour d'assises s'ils s’avisaient de l’adapter à leur existence 
privée. Et il faut savoir se résigner à l’inévitable en matière 
d'immoralité collective. | 


Mais, tout de même, de ces sacrifices sanglants exigés par 
le fisc, de ce mal nécessaire ne pourrait-on s’ingénier à tirer 
un bien inattendu? Ne pourrait-on rendre bienfaisante cette 
taxe afflictive? 

Le cinéma français agonise, À tort ou à raison, nos édi- 
teurs nous affirment que la production indigène la plus bril- 
lante ne nourrit pas son homme. Ils l’abandonnent progres- 
sivement parce que leur intérêt les transforme en courtiers et 
en importateurs. Lorsque cette thèse pessimiste aura été suf- 
fisamment répandue dans l’univers, lorsque nous aurons 
donné une publicité mondiale à notre capitulation devant 
l'esthétique américaine, comme nous nous y appliquons en ce 
moment avec une impardonnable sottise, ce jour-là le film 
français sera définitivement condamné. 

Il lui reste encore, aujourd'hui, quelques vagues étincelles 
de vie. On pourrait l'empêcher de mourir. Maïs il n'y a pas 
une heure à perdre. Ce n’est pas, d’ailleurs, avec de belles 
paroles et des considérations artistiques, patriotiques ou sen- 
timentales qu’on le sauvera en si peu de temps. Ces remèdes 
sont un peu trop lents. Ce qu’il nous faut, c'est un encou- 
ragement financier de l'Etat, prompt et énergique. 

Ne levez pas les bras au ciel! Il ne s’agit pas de demander 
au ministère de l’Instruction Publique une subvention, des 
primes ou des récompenses en papier-monnaie. Il faudrait 
avoir perdu tout sang-froid pour oser mettre la production 
cinématographique sur le même plan que l’industrie de 
M. Emile Fabre, de M. Gavault, de MM. Rouché, Carré 
et Isola ou de MM. Pierné et Chevillard. Non! je n'ai pas 
cette folle outrecuidance. 

Ce que l’on pourrait demander à l'Etat, c’est une inter- 
vention, si l’on ose dire, négative. Une taxe va être appli- 
quée aux établissements cinématographiques. Elle est pro- 
gressive et proportionnelle. Elle comporte trois degrés d’après 
l'importance des recettes. Pourquoi, au lieu d'établir ce clas- 
sement d’après les additions de la buraliste, ne lui donne- 
rait-on pas pour base la qualité du spectacle offert? Pour- 
quoi le fisc ne traiterait-il pas avec ménagement par exemple, 
le directeur de salle qui a le courage de soutenir, à ses risques 
et périls, une œuvre d’art française, et ne surtaxerait-il pas 
l'habile tenancier dont le répertoire n’est composé que de 
niaiseries étrangères plus rémunératrices ? 

Le jeu de la taxe d'Etat, ainsi compris, pourrait devenir 
extrêmement bienfaisant. Qu'elle soit légère aux directeurs 
qui favorisent l'effort d'art de notre production nationale ; 
qu’elle soit lourde aux exploitants qui cherchent à l’étouffer. : 

La proposition n'est pas saugrenue. Elle est dans la logi- 
que actuelle de l’action gouvernementale qui n’a jamais fait 
entrer dans la fiscalité autant de préoccupations sentimen- 
tales et morales qu’en ce moment. Le Parlement a multiplié 
les catégories et les cloisons étanches dans la matière impo- 
sable en se basant sur des coefficients esthétiques. Il n’a pas 
taxé la musique sérieuse au même taux que l'opérette; la 
sonate a été favorisée aux dépens de la chansonnette et la 
symphonie bénéficie d’un régime plus avantageux que le jazz- 
band. Pourquoi ne pas appliquer ces excellents principes 
financiers aux nouvelles taxes cinématographiques? L'écran 
a, lui aussi, ses poèmes symphoniques et ses fox-trotts, ses 
drames lyriques et ses polkas: pourquoi n’en pas tenir compte ? 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 13 


Lorsque les directeurs de nos vieilles sociétés orchestrales 
exécutent l'œuvre nouvelle d’un compositeur français, ils 
estiment avoir commis un acte si audacieux, si hasardeux, si 
follement désintéressé, qu'ils réclament immédiatement à 
l'Etat une indemnité proportionnée à leur héroïsme. Et l'Etat, 
® qui n’ignore pas la paresse du goût public, accorde à ces 
orchestres une subvention à titre de dommages et intérêts, 
pour les inviter à renouveler ce geste hardi, sans lequel 
aucun progrès musical ne serait possible. 

Le cinéma ne demande pas de subvention: il est trop 
pénétré de son humilité et de sa bassesse pour se permettre 
de tels rêves. Mais on peut faire remarquer à nos législateurs 
que la situation d’un directeur de salle n’est pas différente 
de celle d’un comité de concerts. S'il choisit un film français, 
digne d’être encouragé, mais signé d'un nom ‘d'auteur in- 
connu et joué par des astéroïdes de petit calibre, il s'expose 
à des déceptions financières, il risque une partie hasardeuse. 
Son intérêt immédiat lui conseille de renoncer à cette expé- 
rience dangereuse et de mettre à son programme telle bande 
américaine absurde et bien présentée qui ne lui coûtera pas 
cher et lui assurera une recette mathématique. 

Il ne faut pas que le « raisonnement du père de famille » 
soit ainsi en conflit permanent avec les progrès d’une esthé- 
tique: la lutte est trop inégale. L'Etat seul peut rétablir 
l'équilibre en dégrevant le répertoire d'art français, en dé- 
taxant l’effort vers l’intellectualisation de l’écran et en péna- 
lisant, au contraire, sa commercialisation excessive. Que les 
stupidités policières, que les épaisses bouffonneries, que les 
mélodrames mondains paient pour le scénario d’un poète! 
Que l’œuvre d'art pur bénéficie d’un traitement de faveur, 
d’une immunité précieuse qui attire sur elle la bienveillante 
attention du caissier du théâtre. C’est la seule formule eff- 
cace de propagande artistique dans un milieu où l’idéalisme 
n’exerce pas de bien sérieux ravages !… 

On pratique assez volontiers la vertu lorsqu'elle devient 
du moins, lorsqu'elle ne coûte pas trop 
cher. Les pires ennemis des recherches artistiques de la ciné- 
graphie éprouveront ‘bientôt une exquise indulgence pour 
ces subtils travaux, lorsque le délégué des contributions indi- 
rectes les couvrira de sa puissante production! 

Quel parlementaire aura le courage de présenter en ce 
sens un amendement qui étendrait à l'écran la doctrine fiscale 
couramment appliquée aux autres arts? La question n est 
.Pas futile. La production française est en péril certain. Elle 
a besoin d'être défendue. Le ministre des finances peut, sans 
dépenser un centime, lui apporter un encouragement tres 
sérieux. Osera-t-il le faire? Bravera-t-il les préjugés de cer= 
tains de ses collègues, hostiles à une formule d'art dont ils 
ne devinèrent pas le prodigieux avenir ? 

Ne se trouvera-t-il donc pas au Parlement un seul homme 
capable de faire comprendre au gouvernement la nécessité 
sociale et morale de ne pas laisser mourir le cinéma français, 
et l'utilité de conserver à notre pays le bénéfice d un No 
de pensée appelé à jouer demain un Si grand rôle dans le 
Commerce international des idées?.… 


EMILE VUILLERMOZ. 


F 7 . 
remuneratrice ou, 


DERNIÈRE HEURE 


- Le “ RADIUS” à Lyon 
M. Boulin, le distingué propriétaire de l’ Agence Selecta- 


Film-Location, 81, rue de la République, à Lyon, et du. 


Majestic-Cinéma, l’un des plus beaux de notre ville, a été 
séduit par les résultats du « Radius », le nouvel appareil 
à lampe à incandescence, qui obtient en ce moment à la 
Foire de Bordeaux le succès le plus éclatant. 

Aussi M. Boulin, qui n'est jamais en retard pour s’as- 
surer les plus beaux films, n’a pas hésité à prendre la con- 
cession du « Radius » pour la région lyonnaise et comme, 
qui peut le plus peut le moins, il veut présenter cet appareil 
à ses nombreux amis et clients dans la plus grande salle de 
Lyon. 

Cette présentation aura lieu le 6 juillet, à 14 heures, à 
l'Alhambra, 21, Grande Rue de la Guillotière, à 37 mètres 
de distance. 

C'est un véritable coup de maître qui affirmera le triomphe 
de la lampe à incandescence sur l’arc voltaïque, pour les 
plus grandes salles et les plus grands écrans. 

Ce qui est extraordinaire, c’est que 6 ampères suffisent 
pour une projection à cette distance, aussi bien sur courant 
continu que sur courant altemnatif. Avec le « Radius », on 
ne pourra pas cet hiver nous parler de restrictions par suite 
de manque de combustible. 

Nous donnerons un compte rendu de cette représentation 
que l’on peut véritablement qualifier de sensationnelle. 


Jean HERVÉ, de la Comédie Française 
- dans FUMÉE NOIRE 


# Parisia - Film’ 
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LES BEAUX FILMS 


Fromont jeune et Risler aîné 
Adaptation du Roman d'Alphonse Daudet 


Alphonse Daudet est, à n’en pas douter, un des auteurs les 
plus lus et les plus aimés du grand public, Tous ses romans 
sont empreints d'une grande sincérité et écrits dans un style 
remarquable. Il n’en est pas de plus profondément émouvant 
que Fromont jeune et Risler aîné, dont l'adaptation cinéma- 
tographique vient de nous être présentée à l’Artistic par la 
Société des Auteurs et Gens de Lettres. 

Il était particulièrement délicat de meitre en valeur les 
quaités de ccite œuvre puissante et de longue haleine. 
Disons tout de suite que la tentative a pleinement réussi, ce 
dont il faut féliciter la Société des Auteurs et le metteur en 
scène, M. Henry Krauss. - 

Je ne m'’attarderai pas sur le sujet de Fromon: jeune et 
Risler aîné, qui est un des plus répandus des romans d’Al- 
phonse Daudet, mais il m'est vraiment agréable’ d’insister 
sur la beauté et la mise en scène, sur l’excellence de l’adap- 
tation. Le scénario est adroitement découpé dans le roman, 
les diverses phases du drame sont étroitement liées et c’est 
sans fatigue que nous avons pu voir les trois parties du film, 
dont le métrage est cependant respectable. 

M. Henry Krauss a réellement fait merveille, l’ensemble 
cst parfait, les détails ne le sont pas moins. Les ameuble- 


ments, les costumes sont ce qu’ils doivent être, nous vivons. 


b'en dans des milieux bourgeois fin XIX° siècle: Nous som- 
mes dans l’atmosphère voulue par l’auteur. 

La photo est belle, très nette, les éclairages sont adroite- 
ment distribués et il faudrait, pour être juste, tout citer: une 


vue d'ensemble du quartier du Marais, les quais de la Seine . 


à la tombée de la nuit, des sous-bois délicieux et bien d’autres 
images, véritable régal pour les yeux. 

M. Henry Krauss s’est réservé dans la distribution le rôle 
difficile de Rüisler aîné. Il s'y montre égal à lui-même: le 
personnage est étudié, fouillé, campé de main de maître. Le 


Jeu est sobre, il est simple, c’est ce qu'il convenait pour incar- 
ner avec justesse l’intègre et sympathique Guillaume Risler. 

L'ensemble de l'interprétation est d’ailleurs excellent et je 
n'ai que des éloges à adresser à M. Escande (Fromont 
jeune), à M. Angelo (Franz Rüsler), à Mlle Andrée Pas- 
cal, touchante Claire Fromont. 

Quant à Mile Parisys, mutine et coquette à souhait, elle 
mérite une mention spéciale pour sa création de Sophie 
Chèbe, Cette jeune artiste, svelte et blonde, au talent très 
souple et très sûr, a saisi à merveille toutes les nuances de 
son rôle. GoRE 

On tourne un peu partout en ce moment, paraît-il, en 
Italie, en Algérie, au Maroc et ailleurs, on nous prépare pour 
la saison prochaine du film sensationnel et bien français. 
Attendons avec confiance les productions des Pouctal, Le 
Somptier, Violet. et enregistrons, sans crainte de nous trom- 
per, le succès certain de Fromont jeune et Risler aîné, œuvre 
très française aussi qui fait honneur à M. Henry Krauss et à 
tous ses collaborateurs. 

S'il m'était permis de formuler un souhait, je dirais qu’une 
bande telle que Fromont jeune et Risler aîné, où les diverses 
phases du drame sont si étroitement liées qu’elles forment un 
iout parfait, a tout à gagner à être présentée au public de 
nos salles en une seule séance. On m'objectera la durée, les 
trois parties, la nécessité de varier un programme; peut-être, 
mais les essais qui ont été tentés en ce sens ont toujours donné 
des résultats satisfaisants et il est prouvé qu'un beau film 
peut, à lui seul, attirer le public et rétenir son attention aussi 
bien qu’une pièce de théâtre. 

Fromont jeune et Rüisler aîné, très beau film français, 
donné en une seule fois, avec quelques coupures, constitue- 
rait un spectacle. de choix, bien fait pour attirer les foules. 

L F. Cao. 


Administrer. C'est prévoir 


: Les prix de publicité du ‘“ Courrier Cinématographique ”’ élaborés avec 
Soin au moment de la résurrection du journal, semblent les plus élevés. C'est 


un fait. Mais. Le Courrier en dépit de : 


H la Crise du papier, 
: la Crise de la main-d'œuvre, . 
de toutes les Crises de la guerre, ’ 


et des majorations qui lui sont imposées par son imprimerie 
n'audamente pas ses tarifs 
ER RTE LT 

Cela se passe de commentaire. ù 
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Le Concours de Scenarios de “Bonsoir” 


Le Courrier l’a annoncé en son temps. Ce concours, clos 
depuis quelque temps, est maintenant complètement terminé. 
Le jury, réuni aux bureaux de Bonsoir, le 19 juin, après 
avoir pris connaissance des manuscrits présentant un intérêt 
quelconque, a décerné le premier prix à M. Brunettin, 20, 
place Saint-Pantaléon, à Toulouse, pour ses deux scénarios: 
La Sirène et Les Feux. Ces deux œuvres révèlent un magni- 
fique tempérament cinégraphique et sont de rares -exemples 
de l’ « esprit » photogénique. 

Après ces deux scénarios et avec des qualités moindres 
viennent Le Destin des Pierres et La plus forte, de M. A. 
Bonamy. L'Homme. aux chiens, de M. Antome Parmeni, 
La découverte de Michel Servat, de M. Maurice Chariat, 
Béthulia, de M. Bras, Conscience, de M. Paul Achard, 
Le Sermen! de Tsina, de M. Ciaude Fayard. 


Des meations sont ensuite accordées à MM. Bouisson 
pour Les Deux Châtelaines; à M. Lionel du Créty, pour 


L’Eternel Mensonge; à M. Alsxand:e Ryder, pour Les 


Jeux de l'Amour et du Mariage; à M. Berson, psur Adol- 
phe, dit l’'Hercule sans muscles: à M. Eric Alain, pour 
Enlevez-moi; à M. Gaston Durec, pour Aux Armes! fres- 
que qui devrait être un tryptique; à M. Franck Sanyas, pour 
Callorix; à M. Paul Pacon, pour Vendetta. 

Quant aux autres, et ils sont nombreux, malgré leur inté- 
ressant travail, ils ne sortent pas du domaine du scénario vu 
pendant ces dernières années. > 


L'épreuve. tentée par notre excellent confrère, a parfai- 
tement montré que, les professionnels mis à part, il existait 
des curieux, des chercheurs qui voyaient remuer convulsive- 
ment devant eux l’âme muette des choses, la magie des cou- 
leurs ramassées, brisées, notant les intentions, les désespoirs, 
les créations, les mystères lointains des époques disparues où 
le soir dans la forêt hérissée d'horreur, dansaient sous la lune 
blême les sorcières et les belles mortelles du sabbat. 


Voici la liste des membres du jury qui ont statué pour 
l'attribution des prix. Nous les citons dans l’ordre que leur 
assigne leur place alphabétique. 


MM. André Benoît, Directeur de Bonsoir; J. de Baron- 


celli, Louis Delluc, René Hervil, Charles Le Fraper, Direc- 
teur du Courrier Cinématographique, André Legrand, -Mau- 
noussy, Daniel Riche. 


La Belle du Far-West, à l’Apollo 


C'est une opérette plaisante, dont le succès est d’ailleurs 
consacré par de nombreuses représentations. Notre aimable 
confrère M. de Marsan, qui en est l’auteur, a condensé en 
trois actes alertes, une action qui s’émaille de mille péripéties 
sentimentales et surtout comiques. 

La partition de Germaine Rayna!l est fraîche, colorée et 
très mélodique. 

L'interprétation est confiée à d’excelents artistes, en tête 
desquels nous trouvons notre joyeux Polin, qui est un Jeffries 
d’une ronde jovialité et comique à souhait. Il sait employer 
habilement toutes les ressources de con genre. La toute blonde 
Simone Judic est vraiment La Belle du Far-West; elle 


. chante à ravir et nous comprenons l’empressement de ses 


prétendants. Aimé-Simon Girard campe un Teddy d’une 
rare élégance, dent la voix ect d’une étendue et d’une sou- 
plesse admirables. À ce don précieux, il en joint deux autres. 
C’est un danseur charmant et un... cavalier parfait. Marfa 
Dhervilly, dans le rôle de miss Arabella, est vraiment co- 
mique. Citons encore, Maryse Tirvile, charmante japo- 
naise à la voix claire, Emile René, cocasse nouveau riche 
du « Soud » avé l’assent, Bever, Pré fils, Faivre, Ber- 
the Adham, Thiebaut, Joé Alex, Mirka, Mervyl, Dary. 
Verviers, Chauvin, Leduc, Houchard, Vauteloi, qui con- 
courrent également au succès de ia pièce. 

Une mention toute spéciale pour la mise en scène. Aimé- 
Simon Girard l’a fort bien réalisée, elle est chatoyante, et 
son décor du deuxième acte est un enchantement pour l'œil. 
Les costumes sont heureusement choisis, les danses bien ré- 
g'ées, la pièce agréable; que faut-il de plus pour attirer le 
public et recueillir ses applaudissements ? 

LE PILOTE. 


AMIS LECTEURS, 
Si vous posez, par lettre, une question au 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 
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, Direction : VIGNAL 

«€ ENSEIGNEMENT DE LA PROJECTION ET DE LA PRISE DE VUES » 


« VENTE ET ACHAT DE TOUT MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE NEUF ET OCCASION » 
« INSTALLATION COMPLÈTE D'ÉTABLISSEMENTS » 


Le nouveau poste d'éclairage RADIUS est visible en projection aux séances du 
Familia-Cinéma, 2:7,rue des Pvrénées (tous les jours en soirée et dimanche en matinée). 

Les opérateurs désirant connaître le fonctionnement du Radius, qui s'impose dès 
maintenant dans toutes les cabines travaillant sur l'alternatif. peuvent se présenter à 


l'Ecole, les mardi et mercredi, de 10 à 12 h., pour y recevoir gracieusement toutes instructions utiles. 
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Nord 67-52 


iNÉ-IOCATION INÉ-JOCATION 
- FCLIPSE - - ECLIPSE - 


Présentera le 28 JUIN 20 


FEMME 


INTERPRÉTÉ PAR. 


CATHERINE CALVERT 


« Ce] S y , 
Q S C7 W7 
S S y 677 
S c7 Ÿ 7 
S ven &, L7 
7 7 
KZ | %, 
ln, 


$ 
S 
S" 
de > 


DE 

$ 

es S 
1.500 MÈTRES 


Lù 
© 
to 


ÎNÉ-JOCATION 
- ECLIPSE : 


L'AUSERT annonce dès main: 
PROGRAMME FORMIDABLE EST El 


POUR LA SAISON PROCI 


Les plus beaux Films F rançais d’ 


LI HANG LE CRUEL 


LA MONTÉE VERS L'ACROP 


L'HOLOCAUSTE | 


DES FILMS EN SÉ 
DE NOUVEAUX COMIQUES d'une 0 


CHARLOT et MA 
LES PLUS GRANDS FILMS 
et enfin UN FILM GRANDIOSE, LAISSANT LOIN DES 


LE SAC | 


€ 


nant qu'un 


PRÉPARATION 


uteurs et Metteurs en scène fameux 
hario de À. de LORDE, mise en scène de E. E. VIOLET 
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eux des films, Je plus bel effort de reconstitution asiatique. 


IL s de René LE SOMPTIER 


Chef-d'œuvre d'émotion et de puissance dramatique. 
—_— e 
— Un nouveau chef-d'œuvre de Maurice de MARSAN =— 


ES à grand lancement 
nnée absolument nouvelle et originale 


EL dans 2? 222? 
AMÉRICAINS ET ITALIENS 
IÈRE LUI tout ce qui s’est fait, à ce jour dans ce £enre 
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Avant l'Ecran 


Simon-Max, conteur habile, soulève un coin du voile, tou- 
jours mystérieux, sur l'envers du théâtre, en nous narrani, 
aujourd'hui Les Souvenirs de Casmajou. 


Vers 1890, au théâtre des Folies Dramatiques, 9, rue du 
Château-d'Eau, il y avait cette inscription: € Administra- 
tion. Entrée des artistes » : elle y est encore. Au fond d’un 


long couloir, très sombre, on accédait au premier étage, au - 


bain à quatre sous; lieu ainsi nommé parce qu’il y existait les 
loges d'artistes (hommes) se faisant vis-à-vis, ainsi que les 
cabines de bain du Pont Neuf. Cette situation faisait naître 
‘ Ja camaraderie, la familiarité dont la bonne humeur, la gaîté 
étaient la base. À cette époque on jouait toujours une co- 
médie en un acte comme lever de rideau. Un tout jeune 
comédien, L.…, en était le principal interprète. Ce jeune 
homme avait un caractère très exubérant, très agité, ne pou- 
vant rester en place. Il était très farceur et blagueur, un véri- 
table gavroche! Pour voisin de loge il avait M... premier 
comique, remplaçant le créateur’ des Cloches de Corneville, 
qui venait d’être engagé au Palais-Royal. Ce camarade, 
M... était d'un tempérament très nerveux, d'un caractère 
susceptible à l'excès. Un certain jour, fort impatienté, il 
résolut de faire une bonne farce au jeune L... et, sans rien 
dire à personne, il installa sur la porte entr'ouverte de la 
loge de L... une planchette sur laquelle il posa un seau rem- 
pli d’eau! puis il attendit l’arrivée de L... qui avait à chan- 
ger de costume précipitamment. 

Moi, j'ignorais tout de cela; mais de ma loge où je me 
maquillais pour mon Grenicheux, j'entendis M... dire: hum! 
le voilà! il sort de scène! ça y est, on va rire! L... descend 
rapidement l'escalier, arrive à sa porte qu'il écarte avec vi- 
gueur. La planchette fait bascule et il reçoit le seau d’eau 
sur la tête et sur ses vêtements! Ah! quel tableau! il jura! 
il tempêta! Quel est celui qui a fait cela? Ah! le cochon, je 
le tuerai! oui! oui! je le tuerai! et tout en se changeant 
disait: il faut que je remonte pour finir mon rôle, mais en 
redescendant, je le tuerai! 

Tous, nous nous tordions en silence, et quand il fut re- 
monté, chacun éclata de rire à gorge que veux-tu! M... était 
au comble de la joie d’avoir réussi sa gigantesque plaisan- 


EXPLOITANTS.... 


terie! Quand L... est redescendu il n’a rien dit à personne, 
mais enfermé dans sa loge, jetait au hasard ces mots: Je 
saurai qui m'a fait cette sale blague et je me vengerail! oui! 
je me vengerai! Ce fut tout. 

Seize ans après, le jeune L... (de 1890) devint Directeur 
des Folies Dramatiques sous le nom de Silvestre. Il me fit 
appeler pour créer le rôle de Casmajou, ordonnance de Mas- 
séna dans Rivoli, l’opéra comique de Burani et Wurmser. 
Pendant les répétitions je remarquai qu’il manquait des cou- 
plets à ma scène avec Zanetta, au milieu du deuxième acte 
au sujet de la disparition de mon général et de ma fuite 
ensuite. Je fis part de mon idée à Burani qui prit un papier 
dans sa poche, c'était une enveloppe de lettre et il écrivit sans 
chercher une seconde: 


C'est très peu de chose 
Si je te l’propose. 


Wurmser composa une musique charmante et le morceau 
eut à la première les honneurs du bis. 

Tout marchait assez bien jusque-là. Mais pour le final 
de grandes discussions prirent naissance entre le Directeur et 
moi. Il voulait que, représentant le faux Masséna, je sortisse 
sans bruit et sans que l’on s’aperçut de mon départ. Tandis 
que moi, je voulais opérer ma sortie au nez et à la barbe des 
seigneurs, majestueusement, avec les honneurs dus à Mas- 
séna. , 

Silvestre, s’opposant à ma façon de faire, je conçus le 
projet d’agir selon ma fantaisie. Et, à la répétition précédant 
la générale, je jouai ma scène comme je l’entendais. Ah! 
cela mit le feu aux poudres. Silvestre s’emporta et voulant 
m'imposer sa manière, je pris mon pardessus et mon chapeau 
et je partis. Tous les artistes et les chœurs me retinrent, Je 
ne pouvais sortir, Les auteurs qui avaient compris, se Joi- 
gnirent au personnel. Silvestre me pria de passer dans son 
bureau, ce que je fis. Il me dit: « Ça‘ ne va pas, nous deux, 
hein? » Je répondis: « Cela pourrait aller mieux, en effet ». 
Il ajouta: « Si javais huit jours devant moi, vous ne feriez 
pas cette création! » Je lui répliquai: « Vous êtes directeur, 
vous avez, comme tous, le droit de vous tromper ». Enfin, 
restez, dit-il, et faites ce que vous voudrez. C'est entendu, 
lui dis-je, mais je vous donne rendez-vous dans la coulisse, 
2e plan, au final du deux le soir de la première. On reprit 
la répétition à la satisfaction de tous. La première représen- 
tation eut lieu le 30 octobre 1896. Je fis ma sortie au final, 


ATTENTION !!! 


“LE VERDUN 


EST PRÊT __.----------------------. 


REMPLACEZ TOUS VOS APPAREILS ‘ ERNEMANN ” OU AUTRES 
PAR LE MERVEILLEUX PROJECTEUR ILE VERBRDUNR ©” 


R. JULIAT, SUCC. DE E. GALIMENT, 24, RUE DE TRÉVISE (9 — TÉL. BERGÈRE 38-36 


24, Boul. des Italiens Service de Location VA NN 


1, Rue Taitbout 21, Rue Fontaine 
PARIS-9e PARIS-9e 
Tél.: Louvre 22-03 W 5 à | | A MA |} æ| > Tél.: Central 74-88 
0 présente o 
ET 
dans 


N'oubliez pas que 
ce Drame émouvant 
d'un genre tout à 
fait spécial, mar- 
quera une Date dans 
l’histoire du cinéma. 


Se 


1450 mètres 
Grande 


Scène Dramatique 


2 affiches 120><160 
Notices 

Jeux de 10 Photos 

18>x<24 et 24><30 


1# 


LUL DUC EUL RUE CUT VUE DUC QUE QUE CEE QUE DUC LUE DUE DEL DUE NUL VUE HIT UN 


Nous retrouvons dans ce 
Film les deux merveilleux 
Artistes 


ALBERT RAY 


LOLLAUE DL HEC TEL QUE VIEN 


et 
ELINOR FAIR 


dont nous avons pu appré- 
cier la haute valeur dans leur 
dernier succès : j 


LE TRIOMPHE DU TALENT 
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Comédie Romanesque à 10 heures, au CINÉ MAX LINDER 
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FOX-FILM AGENCES : 
LYON, 75, Rue de la République — LILLE, 12, Rue des Manneliers 
STRASBOURG, 16, Rue du Vieux-Marché-aux-Vins 
ALGER, 71, Rue d'Isly 


MARSEILLE, 58, Rue de Rome — 2! 
BORDEAUX, 40, Rue Poquelin-Molière — 
BRUXELLES, 60, Rue du Pont-Neuf — 
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majestueusement, devant chaque seigneur, j'empruntai un 
bicorne à l’un d'eux: je m'en coiffai, et mettant ma main 
dans le plastron de ma tunique, je marchai à pas lents (à la 
Napoléon I‘) très dignement. Et au beau milieu de la scène, 
je me retournai vers les seigneurs ébahis! puis jetant un re- 
gard à mon public comme pour lui dire: « Hein, c’est moi 
Casmajou-Masséna! Qu'en dites-vous? » Mon jeu de phy- 


. sionomie était sans doute très cocassement expressif, les ap-. 


plaudissements éclatèrent, et en arrivant vers la coulisse où 
se trouvait le directeur Silvestre (quoique encore en scène 
sans être entendu de la salle) je lui criai: « Eh bien, ça 
y est-il? les entendez-vous les bravos? Voyons, l’avons- 
nous le succès, dites? » Il répondit: « Oui, j'ai perdu! 
Rentrez en scène, on vous rappelle ». Au rideau, cria-t-il! 
On l’a relevé cinq fois! Tous les camarades étaient autant 
heureux que moi. 
À la 50°, les auteurs m'ont offert la partition avec cette 

dédicace: 

A Simon-Max, 
le meilleur trial de Paris, l'éclat de rire. continu, la fantaisie 

originale, le succès joyeux de Rivoli, Merci! 
Les Auteurs: 
PauL BURANI, ANDRÉ WURMSER. 


Il y a bien des ennuis dans cette carrière d'arüste! mais 
aussi que de joies intimes! 
SIMON-Max. 
N.-B. — Lire la sémaine prochaine, Simon-Max mar- 


chand de poisson (212) 


Gazette rimée du COURRIER 


Nouveau Masque. même Tête. 


Pendant la. guerre l'alphabet, 
Dans les notes et les services, 
Joua le rôl' très compliqué 
D'enseigne plus ou moins factice. 
Des C: V: X.;des D. C. À. 

En vîmes-nous, d’ces lettr’s bizarr's 
Des Cr ABS P: CAS 


Il fallait une mémoir rare. 


TT ee de a à 
Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OÙ SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ : 


Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exchsit: IX. JULIAT 


Successeur de E. GALIMENT 


24, Rue de Trévise :: PARIS (9°) 
ÿ TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 
EE TES SEE HET oi ES De PE 


Je veux vous parler aujourd’hui 
D'une de ces puissanc’s occultes, 

S. P. C. À., mais je traduis 
Docilement à la minute; 

Ce. rébus veut dire: Section 
Photo-Cinématographique 

De l'Armée. — Pas d’indiscrétion — 
Main nant que je vous explique. 


Cetf section avait pour mission 
De constituer des archives, 

Et de travailler sur le front 

Et de tourner les offensives, 
Mais on s'aperçut rapid’ ment 
Que les décors et la lumière 
N'étaient pas des plus rassurants, 
On v préféra ceux d'l'arrière. 


Le Cenire de Commandement 

De cette section héroïque 

Etait à Paris, simplement, 

Sa conduite fut magnifique. 

Et les documents par milliers 
S’entassaient dans les cav’s secrèles, 
Car la Censur° voulut garder 

Pour ell la collection complète. 


L'gouvernement veut aujourd'hui 
Nous louer toute cetf” cam lotte, 
Mais nous ren voulons pas, Merci! 
Il a plus d'un tour dans sa hotte. 
L'S. P. C. A. vient d’se changer 
En un’ bonne société civile. 

A laquell on veut ajouter 

Un autre monopol' facile. 


Tous les musées et les châteaux 
Feraient suite aux films de la guerre, 
C'est un trust, un d’plus, un nouveau, 
Non, vraiment l'Etat exagère. 

À l'armistice j'aurais cru. 

Maïs non, c’eut été trop honnête 
C'est un camouflage de plus, 
Nouveau masque, mais. même tête. 


RENÉ HERVOUIN. 


Vous atez passé 


PROTÉA 
| FAUVETTE 


Vous adez passé 


Le Fils de la Nuit 


VOUS PASSEREZ 


L Nyse (l Slene 


| = INIGN-E CLAIR] Paris | 


Il 


Comédie Dramatique 


1.400 mètres 


Interprétée par MILDRED HARRIS 


(Madame Charlie CHAPLAIN) 
Présentée le 7 JUIN 


a remporté le plus vif 


SUCCÈS 


A en URSS es 


Changeons les rêles 


William Fox a pris la très mauvaise habitude de présenter 
toute sa théorie heureuse et nombreuse d’as de l'écran dans 
« ces lundis » du Ciné Max Linder, qui valent presque ceux 
de feu Brunetière. ; 

Pour une fois, savez-vous, je grille de lui « brûler la poli- 
tesse » en lui ravissant l'honneur et le bonheur de se tailler 
le plus assuré des succès en vous invitant à venir, le lundi 
5 juillet au Ciné Max Linder, à 10 heures précises, applau- 
dir le film le plus merveilleusement conçu et exécuté de la 
caison: Après le Tvphon, où l'inégalable William Farnum, 
artiste nuancé et athlète comp'et, vous donnera le « grand 
frisson » sans avoir l’air de se mettre à l’ouvrage. Vous con- 
viendrez, avec moi mais après moi, qu'il est inadmissible que 
William Fox ait toujours l'air de se tailler la part du lion. 

« Ego nominor Geo » déclare Farnum. Je l’approuve et 
c'est pour cette raison que je me promets d'embêter son 
patron, l’autre William, qui a du moins l'excuse d’avoir 
beaucoup d'esprit, puisqu'il a su accaparer l’énergétique de 
cet extraordinaire animateur, Farnum. 

Aussi j'escompte une absolution complète de l'intéressé, 
d’une part, comme, d’autre part, je prévois, sans grand cffort 
d'imagination, le triomphe le plus retentissant pour le fim 
annoncé et dont je ne saurais dire le moindre mal sans me 
faire disqualifier, ipso facto, pour coup bas. Ce qui est cons- 
tant, c’est que depuis bien longtemps nous n'avons pas vu à 
l'écran un film aussi prodigieux que celui-ci. 

Après le Tvphon marquera une date dans les annales 
cinématographiques. Les épisodes mouvementés qui jalon- 
nent le rude chemin parcouru par Georges Arnault (Far- 
num) pour conquérir le bonheur, malgré la trahison de sa 
fiancée, miss Gibson, et les manœuvres perfides de son cra- 
puleux complice Benton, vous prennent aux entrailles, comme 
eut dit notre Poquelin. 

Les amateurs d'émotions fortes y trouveront leur compte 
et je sais nombre de combatifs qui se sentiront travaillés par 
la « fièvre intense de vie » dégagée par ce formidable roman 
d'aventures. Il contient au potentiel une leçon d'énergie de 
première valeur. Tous ceux qui ont lutté contre la fatalité 
maligne ne peuvent que communier avec le héros de ce film, 
qui, à mon avis, surclasse toutes les productions de ce genre 
parues jusqu'alors. 

Aussi bien, la conclusion en est des plus morales. L'esprit 
du mal est vaincu non sans avoir donné, si j'ose dire, du film 
à retordre à ce sympathique Arnault qui, pour aboutir à ses 
fins, n’a pas craint d'affronter un périple autour du monde. 

C'est la grâce que je souhaite à ce chef-d'œuvre qui est 
la résultante d’un bel effort de conscience artistique et pro- 
fessionnelle. 


Le Brosseur de. Pellicules, 
A. M. 
—————_—_—_—_—___— EEE EEE 
AMIS LECTEURS, 
Si vous posez, par lettre, une question au 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 
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SUR L'ÉCRAN 


Pathé-Consortium. 

Il se confirme que Pathé-Cinéma vient de fonder une puis- 
sante Société nouvelle, au capital de 20 millions, qui réunit 
dans une sorte de Consortium, un groupe important d’édi- 
teurs et de loueurs, lequel apporte à la Société l’ensemble 
de ses moyens de production et d'exploitation. 

Nous croyons savoir que le Directeur général de Pathé- 
Consortium serait M. Fourel, l’actuel Directeur artistique de 
Pathé-Cinéma. On prononce également d’autres noms de 
personnalités très connues et très sympathiques (1), qui cons- 


titueraient le conseil-directeur de cette entreprise, dont l’in- 


dustrie nationale tirera tous bénéfices. 
Il est probable que prochainement, nous pourrons fournir 
à nos lecteurs des précisions qu’il est impossible de donner 
aujourd’hui, rien d'officiel ne nous ayant été communiqué 
à l'heure où nous mettons sous presse. 
F= 


“Nouveaux Pauvres ”. 

L'héroïne de ce film, Peggy Hyland est dans le mouve- 
ment. Ayant subi l'influence du secrétaire de son père, le 
citoyen Krokzy, apôtre de la pauvreté, la belle et espiègle 
Vivette de la Châze du Pylou ne songe à rien moins qu'à 
ruiner sa famille pour lui procurer le bonheur. philosophique 
et la libérer de ses préjugés ataviques. 

Elle y réussit d’ailleurs merveilleusement grâce au dévoue- 
ment spécial de l’illuminé Trotsky-Krokzy. 

Mais quand elle s'aperçoit que la comédie, jouée pour 
aboutir à ses fins, tourne à la farce, à la mauvaise farce et 
que le cambriolage simulé a été exécuté de main de maître 
par un filou professionnel, qui a pris son rôle au sérieux, la 
mâtine en revient vite à une conception plus nette, plus posi- 
tive de la réalité. 

* Avec une belle ardeur elle se met à la recherche de la 
fortune de ses parents à qui le rôle de nouveaux pauvres ne 


va guère mieux qu’un laissé pour compte dés grands tailleurs, 


Ribby habille mieux. 


Son fiancé lui donne un sérieux coup de main avant de 


lui demander la sienne. —- 
Car vous avez deviné que tout s'arrange 
dans le meilleur des mondes. Vivette, assagie, comprendra 
qu'Ugolin a eu tort de manger ses enfants pour leur con- 
seryer un père; le magot dérobé reviendra chez les « de la 
châze » enorgueillir le coffre familial, qui, autant que la 
nature, avait horreur du vi 
le fiancé s’ingéniera à perpétuer la 
et le secrétaire Krokzy resserrera 
pauvreté. - 


1a pour le mieux 


lignée des anciens riches 
d'un cran sa ceinture de 


tion ici de M. Benoit-Lévy, candidat 


() In’ s s L ? 
PR DR le carreau. Notre impartia- 


malheureux qui serait resté Sur ; pete 
lité bien connue nous oblige à mentionner cet horrible détail. 


L'Etoile du grand homme commencerait-elle à pâlir? On . 
saurait croire comme il y @ loin de la coupe aux es 
Mais que devient dans cette affaire Ciné-Tribune porte- 


Parole officiel du maître? 


de et honte de son dépouillement; 


Cette comédie satirique a le charme d’une caricature 
sociale finement dessinée. Les prises photographiques s’éclai- 
rent d’une poésie et d’un réalisme lumineux. Peggy Hyland 
a la beauté damnable d’une Robinne et ses jeux nuancés de 
physionomie nous procurent un plaisir extrême. ; 

Avec une telle diablesse je sais nombre de vivants et des 
bons. et des pires qui tenteraient volontiers les plus scabreuses 
expériences sociales. 

« Audaces fortuna juvat. » 

Le Brosseur de. Pellicules, 
A. M. 
Je 
Erratum. 

Une erreur s'est glissée dans notre article sur la mort de 
Réjane. Contrairement à notre information, la grande artiste 
a achevé complètement Miarka, la fille de l'Ours, de Jean 
Richepin. Elle a même mis beaucoup de courage et de dé- 
vouement pour terminer ce film, qui devait être malheureu- 
sement son dernier. à 

v Le vs 
La Publicité Cinématosgraphique. 

La publicité cinématographique conquiert progressivement 
la faveur du public et des exploitants, grâce aux efforts intel- 
ligents et hardis de la grande firme des Champs-Elysées, 
Film-Publicité. Les films présentés sont véritablement impec- 
cables: l'intérêt artistique et comique du scénario, l’art de la 
mise en scène, font aisément excuser la publicité brusque- 
ment dévoilée en fin de film. L'accueil du public est extrê- 
mement favorable; les films édités par Film-Publicité, réali- 
sant de tous points et admirablement le but proposé, consti- 
tuent pour le public de nos cinémas une précieuse attraction 
supplémentaire que ne sauraient donc négliger les exploitants. 


Je 


Auteurs de scenarii, si vous voulez vous 
faire jouer... 

La Société de productions cinématographiques € L. Morat 
et P. Régnier » met-à l'écran tous genres de pièces, drames 
et comédies. 

Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, correspon- 
dant de la Société, 32, rue des Vignes, Paris (16°). 

Se 
Changement d'adresse. 

La Société des Etablissements Gaumont nous avise que son 
Agence de Lyon, 52, rue de la République, sera transférée 
à partir du 28 juin, 69, cours Vitton. 

Les lettres, mandats, colis, etc. devront porter l'adresse ci- 
dessous: 
Monsieur le Directeur de l'Agence de Lyon 

des Etablissements Gaumont 
69, Cours Vitton 
Adresse télégraphique: Cinélion. 
Téléphone: 5-78. 


Lyon. 
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Levée de l'interdiction d'exporter les films 
cipématosraphiques en Youg£o-Slavie. 

M. Jules Demaria, Président de la Chambre Syndicale 
Française de la Cinématographie, a recu du Ministre du 
Commerce (Direction de l’Expansion Commerciale) la noti- 
fication ci-dessous, émanant du Ministre de France à Bel- 
grade : 

« Notre Ministre à Belgrade me fait connaître que sur 
la demande de la Chambre de Commerce de Zagreb, le Mi- 
nistère des Finances, Direction Générale des Douanes, par 
arrêté 29.503 a décidé de rayer de la liste des articles dont 
l'importation est interdite comme article de luxe, les films 
cinématographiques. [L’échange des films avec l'étranger 
pourra donc recommencer. 

« Cette information a paru dans le Trgovatz, de Zagreb, 
du 22 mai; jé m'empresse de vous en faire part à toutes fins 
utiles. 

Pour le Ministre et par autorisation, 
Le Ministre plénipotentaire, Sous- 
Directeur des Relations Commer- 
ciales, 

(« SEYDOUX. » 


Il n’est peut-être pas inutile de donner à cette occasion la 
nomenclature des villes principales du nouveau royaume de 


Yougo-Slavie, dont Belgrade, ancienne capitale de la Ser- 


bie, reste la capitale. 

Zagreb (Agram), Laybach, Monastir, Nisch, Novi- 
Bazar, Antivari, Cettigné, Raguse, Sarajevo, Spalato, 
Uskub, Zara, Sebenico, Semendria, Szabadka. 

Plusieurs de ces villes faisaient autrefois partie de l’Au- 
triche-Hongrie, de la Turquie et du Monténégro. 

La Chambre Syndicale a adressé, il y a quelque temps, 
une demande au sujet des restrictions apportées à l’entrée du 
matériel cinématographique en Bulgarie. 

Elle espère aussi obtenir satisfaction ROME la libre entrée 
de ces articles dans ce pays. 

Le Président de la Chambre Svndicale, 
J. DEMARIA. 
az 
Nos meétteurs en scène. 
Il arrive fréquemment que de nombreux lecteurs nous de- 


mandent l’adresse de nos metteurs en scène les plus connus: 


et les plus cotés. 

Nous publions ci-dessous une première liste, en priant nos 
collègues dont les noms seraient omis, d’avoir l’obligeance 
de nous aviser. C’est très volontiers que nous les citerons: 

M. André Antoine, 28, place Dauphine, Paris. 

M. de Baroncelli, 14, rue Chauveau, Neuilly-sur-Seine. 

Mme Suzanne Devoyod, de la Comédie Française, 23, 
rue de la Michodière, Paris. 

M. Louis Delluc, 29, rue de Ponthieu, Paris. 

M. Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

M. Paul Féval fils, 130 ter, boulevard de Clichy, Paris. 

M. Louis Feuillade, 53, rue de la Villette, Paris. 

M. Abel Gance, 9, avenue de l'Opéra, Paris. 

M. René Hervil, 23, rue de la Michodière, Paris. 


M. Henry Krauss, S. C. A. G. L., rue du Cinémato- 
graphe, Vincennes. 

M. René Le Somptier, 20, boulevard Saint-Michel, 
Paris \ 
. Leprieur, 42, rue Le Peletier, Paris. 

. Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

. Lucien Lehman, 6, rue Beautreillis, Paris. > 

. Maurice Landay, 3, rue Cavallotti, Paris. 

. Louis Mercanton, 23, rue de la Michodière, ue, 
. de Morihon, 16, rue du Faubourg-Saint-Denis, Paris. 
. G. Monca, 184, rue du Faubourg-Saint-Denis, Paris. 
René Navarre, 10, boulevard Poissonnière, Paris. 

. Pouctal, 39, rue de la Chapelle, Paris. 

. Léon Poirier (Théâtres Gaumont), 53, rue de la Vil- 
lette, Paris. 

M. Jean-Joseph Renaud, 232, boulevard Péreire, Paris. 

M. Roudès, 3 bis, boulevard Victor-Hugo, Neuilly-sur- 
Seine. 

M. Daniel Riche, 4, rue Bernard-Palissy, Paris. 

M. EE. Violet (Etablissements Aubert), 124, avenue 
de la République, Paris. 


Meier 


ES 


William Fox présente Tom-Mix dans ‘Sur 
la Piste sans Fin”. 


L'action-se.détoule aux environs dela. baie d'Udson, sur 
la piste neigeuse, mal tracée qu'empruntent trappeurs et con- 
trebandiers. 

Donald Mac-Tavish (Tom-Mix) se voit contraint, pour 
venger son honneur outragé et conquérir le cœur de la char- 
mante Jeannette, fille du facteur en fourrures Fitz-Patrick, 
de s'engager dans le désert de douleurs et de déceptions que 
représente la région désolée des montagnes Rocheuses. Il 
espère y retrouver les voleurs des fourrures qui ont été dé- 
robées à la Société dont son père est devenu le directeur 
général, au grand dépit de Fitz-Patrick, qui convoitait le 
poste. 

Tom Mix tombe d’embüûches en déboires. Il est fait pri- 
sonnier par des contrebandiers, voleurs qui le ligotent et le 


- maltraitent et, pour corser son roman, il apprend par sur- 


croît que sa dulcinée a été la proie d’un métis indien qui l’a 
ravie traîtreusement dans le désir d’en faire sa femme. 

C'en est trop. Malgré tout et contre tous, Tom-Mix, qui 
décidément n’a peur de rien, se transforme par amour en 
une facon de surhomme, qui nous en bouche un coin. Il se 
libère de toutes ses entraves et avec un noble esprit de suite, 
dans un effort de volonté têtue, il parvient à mettre à la 
raison tous ses ennemis, y compris son futur beau-père. 

Vous me direz que ce thème est ressassé, que les épisodes 
des scénarios américains ont l’air de sortir de la même boîte 
d'imagination, j'en conviendrai avec vous, sous cette con- 
dition expresse qu'avant de juger Sur la Piste sans fin vous 
consentiez à voir comment Tom-Mix peut avec le plus banal 
des scénarios créer un chef-d'œuvre d'originalité vivante et 
passionnément pathétique. 

Le Brosseur de. Pellicules, 
A. M. 


NAZIMOVA 


a fait une Brillante Création dans 


Son Talent si Souple et si Original 


a produit une Grande Impression. 
Z 4  d 


NE CRAINT PAS LA CHALEUR POUR SORTIR SES 


VEDETTES -FILMS — 
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La Scciété Pathé-Cinéma informe sa fidèle clientèle que 
son agence de Lile (dépariements da Nord et Pas-de-Calais 
actuellement 4, rue de Pas, sera transférée à partir du 


1°" juillet 1920, 2, place de la République, Lile. 


La section des Constructeurs de la Chambre Syndïicale 
Française de la Cinématographie s’est réunie le 17 juin à 
3 heures pour examiner différentes propositions tendant à la 
standarisation d’un certain nombre d'accessoires et de pièces 
détachées, tels que: douilles de lampes électriques, diamètres 
des montures d'objectifs, diamètres des tubes d’objectifs, etc. 

Un rapport doit être présenté sur toutes ces questions dans 
le courant de juiilet. 

Tous les constructeurs qui ont un desideräta quelconque 
à exprimer à ce sujet sont priés de vouloir bien nous le faire 
savoir le plus tôt possible. 

Le Président de la Chambre, 
J. DEMARIA. 


Par acte notarié en date du 18 juin 1920, M. G. Haon 
a constitué la « Burdigala-Films » en Société en comman- 
dite au capital de 100.000 francs: G. Haon et Cie. Siège 
social, 237, rue Naujac, à Bordeaux. Edition cinématogra- 
phique. 


La Société Cinématographique l'Etoile, de Lyon, pré- 
sentera, le dimanche 27 juin, à 16 heures, dans la salle de- 
la Paroisse Saint-Honoré-d'Eylau (crypte de la chapelle de 
la cité, 66 bis, avenue Malakoff, un film biblique: Esther. 


Nous avons sous les yeux un programme de l’ Alhambra 
de Saint-Ouen, dont M. Lucien Nonguet est l’heureux pro- 
priétaire. S 

Cet établissement, sous l’habile direction artistique de 
M. Fuss, passe les meilleurs films de la production cinémato- 
graphique. Après Papa Bon-Cœur et Papillon, qui était au 
programme la semaine dernière, les habitués de cet établis- 
sement, -— et ils sont nombreux — verront cette semaine 


deux grands films; -La Fête- Espagnole. et l'Etreinte-du Passé. … 


La partie comique est assurée par des films de la série des 
« Mack-Sennett ». Une très belle attraction The Colman's 
complète à ravir cet excellent programme. 


Chouquette et son As triomphera bientôt sur tous les 
Ecrans. La Direction de la Renaissance vient de reprendre 
ce succès. Mais c'est Mile Paule Morly qui interprétera le 
rôle de Chouquette, car Mme Cora Laparcerie est en villé- 
giature. < 

C'est « Son homme » qui lui offre ça, affirment les 
bonnes langues. 


Le Service Artistique du Courrier reçoit un mot d'amitié 
de la charmante étoile française de la Fox-Film, Gina Relly. 

Ravie de son séjour, elle tourne déjà un grand film et 
nous dit qu’elle ne s'arrêtera pas là. ! 


Nous y comptons aussi et sommes même impatients de! 


l’applaudir à nouveau, dans ses nouvelles créations. 


En présence de MM. Lavile, maire d'Orléans, Avisse, 
conseiller général, Maurellet, inspecteur d'académie, Le- 
moyne, inspecteur primaire, Lhauvin, président du Cercle 
Gambetta et Fleureau, directeur de l’école primaire de gar- 
cons du faubourg Saint-Jean, le Cinéma scolaire, installé 
dan: la salle des fêtes de cette école, a été inauguré, hier 
après-midi. 

[cs 400 éèves de l’école, les maîtres et les maîtresses 
assistaient à la séance qui fut des plus intéressantes et qui 
démentra que le cinéma, instructif et récréatif, peut apporter 
dans l’avenir, une aide précieuse aux maîtres, en rendant 
moins ingrate leur tâche et plus compréhensible aux enfants 
l’enseignement qui leur est donné. : 

Des chœurs et des poésies, chantés et récités par des 
élèves, ont clôturé la réunion. 

Une seconce représentation a été donnée, le soir, avec le 
concours de l'orchestre et de: jeunes artistes du Cercle Gam- 
betta, en présence de nombreux habitants du quartier. 

Orléans possède maintenant deux cinémas scolaires, l’un 
faubourg Saint-Jean et l’autre à Saint-Marceau, où l'effort 
fait est très intéressant. 

Les écoles d’Ingré et de Neuville-aux-Bois ont acheté des 
cinémas et il faut retenir le mot de M. Hureau, dit à l’inau- 
guration: « L'ouvrier achète ses outils, le cinéma est le prin- 
cipal instrument actuel du maître d’école. » 

M. Hureau est instituteur à Guilly, il a doté son école 
d’un cinéma acheté de ses propres deniers. 


s 


Voilà des exemples qui sont bons à encourager. 


Durant son dernier voyage en Angleterre, M. Millerand 
fut l'hôte, à Folkestone, de M. Philippe Sassoon qui, le soir 
venu, offrait à ses invités une séance de cinéma. 

C'est ainsi que notre Premier, peu fervent de l'écran, fit 
la connaissance de Charlot. 

—— Comment! vous ignoriez Charlie Chaplin! Etonnant, 
lui dit Lloyd George, vous êtes peut-être le seul homme du 
monde dans ce cas. 

Et le Ministre anglais ne pouvait revenir de sa surprise. 


, 
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M. René Navarre tourne et joue Tue la Mort, roman- 
feuilleton de Gaston Leroux. 


La direction du Ciné populaire de Firminy (Aveyron), 
nous informe qu’elle se propose d'ouvrir prochainement une 
salle de cinéma dans cette localité. 


La Société Anonyme du Cinématographe Hackin vient 
d’être fondée à Bruxelles. — Durée: trente ans à partir du 
17 avril 1920. — Objet: achat, vente et location de films 
cinématographiques. — Capital: 2.500.000 francs. 


La Cie Française des Films Jupiter, Société anonyme 
ayant pour objet la création et l’exploitation des films Jupiter 
et en général toutes opérations se rapportant à la cinémato- 
graphie, vient d’être créée. 

Le siège est à Paris, 10, rue Rochambeau. 


Le capital est fixé à 500.000 fr. en actions de 100 free 


Les premiers administrateurs sont: MM. André Manchez, 
fondé de pouvoirs d'agent de change, à Paris, 4, rue du 
Général-Foy; Raoûl d'Hubert, fondé de pouvoirs d'agent 
de change, à Paris, 90, rue Miromesnil; Maurice Daujat, 
associé d’agent de change, à Paris, 96, avenue des Ternes; 
+ Jacques Laruncet, industriel, à Paris, 34, rue Vignon; Jo- 
seph Gerbehaye, rentier, à Paris, 2, rue Decamps; Jean 
Dubreton, ingénieur civil, à Paris, 32, rue Nicolo; Georges 
Seux, négociant à Paris, 7, avenue Henri-Martin; Edwin 
Dewellyne, rentier, à Paris, 197, boulevard Malesherbes, 
et Félix Poulin, rentier, à Paris, 145, rue de la Pompe. 


La Cie des Grands Cinémas de France, Société anonyme 
ayant pour «objet l'exploitation de l’industrie cinématogra- 
phique sous toutes ses formes et toutes opérations se ratta- 
chant à cette industrie, vient d’être fondée à Paris. Le siège 
est à Paris, 10, rue Royale. Le capital est fixé à 600.000 
francs en actions de 500 fr., toutes à osuscrire en numéraire. 
Le premier conseil est composé 
poléon Dugué de la F auconnerie, rentier, à Paris, 21, ave- 
nue Emile-Deschanel: Emile-Louis Rister, ingénieur des 
mines, à-Paris, rue de l'Arcade, 22: Eugène Roche, admi- 
nistrateur de sociétés, à Dreux (Eure-et-Loir) , boulevard 
Dubois, 26: Félix Lévy-Chapuy, publiciste, à Paris, avenue 
Bosquet, 53: Lucien Wellhof, administrateur de sociétés, 
à Paris, rue de Trévise, 41. 


André Antoine vient d'achever La Terre, dont les scènes 
furent tournées dans le village même que Zola décrivit: 
Cloyes. L'exécution de cette scène a demandé une année 
entière, Antoine ayant voulu y introduire les quatre saisons 
avec leurs transformations. 


C’est M. Henry Krauss qui tournera en Corse Les Trois 
Masques, de Charles Méré. 
M. Léon Poirier tourne actuellement Naranava, avec Van 


Daele, et M. Marcel L'Herbier L'Homme du large, avec 
Jaque Catelain, Robert-Karl Boyer et Marcelle Pradot. 


M. G. Champavert travaille actuellement, en Bretagne, 
à la réalisation d’un film dont il a écrit le scénario: La 
urle. 


de: MM. Jérôme-Louis-Na- 


M. Pierre Marodon vient de terminer un ciné-roman inti- 
tulé: Le Château des Fantômes. 


Frédéric Burlingham, l’intrépide opérateur qui s’est spé- 
cialement fait connaître en pénétrant dans le cratère du 
Vésuve, se trouve maintenant à Bornéo, à la tête d’une petite 
expédition destinée à cinégraphier les indigènes dans leurs 
huttes. Comme les natifs de cette île sont en partie anthro- 
pophages, l'expédition n’est pas sans danger. 


Une Maison américaine vient d'introduire dans un film, 
au moÿen d’une combinaison photographique, un truc, grâce 
auquel l’artiste qui joue le rôle principal grandit sur la scène 
en“des proportions gigantesques, ce qui produit, paraît-il, un 
effet comique irrésistible. i 


Suivant acte reçu par M. Théron, notaire à Collo (dé- 
partement de Constantine, Algérie), le 4 mai 1920, enre- 
gistré, M. Faron (Pierre), mécanicien, et M. Bitan (Léon), 
négociant, demeurant tous deux à Collo, ont formé une So- 
ciété en nom collectif, pour l'installation et l’exploitation 
d’un cinématographe à Collo, appelé Cinéma-Palace, et 
situé rue de Lorraine. 

La durée de la Société est de 3, 6 ou 9 années qui com- 
menceront à courir le 1* juin 1920 pour finir à pareille 
époque de l’année 1923, 1926 ou 1929 à la volonté réci- 
proque des parties. 

Le siège de la Société est à Collo au Palace-Cinéma. 

La raison et la signature sociales sont: P. Faron et L. 


Bitan Fils. — (La Dépêche de Constantine, 6-5-20.) 


Sécurité pour les: Spectateurs. 
Tranquillité pour les Direcleurs. 


PLUS D'INGENDIE 


et surtout 


PLUS DE PANIQUE 


dans les CINÉMAS 
Appareil Henri AILLAN, Breveté $. (r. D. 6. 


(France et Étranger) 


Se place sur tous les Appareils de Projection 
sans avoir à les modifier 
NOTICE SUR DEMANDE 


CELELELELLLLLLLELLLEELE 
Agent Commércial 


G. L E NF Â N 5, rue St-Jacques, Marseille 


TÉLÉPHONE 61-50 


MM. les Actionnaires de la Société des « Casinos de 
Deauville », au capital de 4.000.000 de francs, siège social 


à Deauviile, sont convoqués en Assemblée générale extraor- : 


dinaire, pour le samedi 3 juillet, à 10 heures, au siège social 
de la Société à Deauville, à l'effet de délibérer sur l’ordre 
du jour ci-après. 
Ordre du Jour: 

Modifications des articles 22 et 41 des statuts. 

Les propriétaires de cent actions seront seuls admis à 
cette réunion sauf pour les propriétaires d’un nombre d’ac- 
tions moindre qui ont le droit de se faire représenter par l’un 
d’eux. 

Les propriétaires d'actions pour avoir le droit de prendre 
part à l’assemblée ou de s'y faire représenter seront tenus 
de déposer leurs titres au plus tard cinq jours avant l’assem- 
blée au siège social ou dans les établissements de crédit de 
Paris ou de province. 

Les récépissés individuels contenant les numéros des actions 
déposés, servironi d'entrée à l'assemblée générale. — (P. A. 


18-6-20.) 


MM. les Actionnaires de la « Société Immobilière du 
Théâtre des Champs-Eiysées », Société anonyme au capital 
de 2.750.000 francs, sont convoqués en Assemblée générale 
extraordinaire pour le lundi 19 juillet, à 10 heures et demie 
du matin, au siège social, 15, avenue Montaigne, pour déli- 
bérer sur l’ordre du jour suivant: 

1° Rapport et annulation des 7°, 8° et 9° résolutions de 
l’Assemblée générale du 28 juin 1913; 

2° Réduction du capital social; 

3° Approbation de tous accords en vue de l'extinction 
du passif social; 

4° Augmentation du capital social, par émission et sous- 
cription d'actions privilégiées ; 

5° Suspension du droit de préférence des actions ac- 
tuelles à cette émission; 

6° Fixation des conditions de cette augmentation de ca- 
pital ; 

7° Modifications aux statuts, aux articles 6, 39 et 43. 

Le dépôt des titres devra être effectué, en principe, jus- 
qu’au 15 juillet prochain inclusivement, à la Société Géné- 
rale, 29, boulevard Haussmann (ou à ses agences de Paris), 
qui délivrera les cartes d'admission et les pouvoirs. — (P. 


A., 20-6-20.) 


Mme Garnier a vendu à M. Moser le Cinéma qu’elle 


exploitait à Boulogne-sur-Seine, 4 bis, boulevard de Stras- : 


bourg. — (P. A. 18-6-20.\ 


MM. Gonnard et Souiller ont vendu 
néma qu'ils exploitaient |, rue de Noisy, 


— (P. À., 18-6-20.) 


M. Finet le Ci- 


à 
à Rosny-sous-Bois. 


 DYGMALION ” 


Nouveau Perir MOTEUR. —- COURANT UNIVERSEL 


Marchant indifféremment sur continu ou alternatif. — Flasques alu 
minium. — Roulements à billes. Simple, robuste et de construction soignée. 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trévise, PARIS-S: 


TÉL, : BERGÈRE 38-36 


M Goussel, commissaire-priseur à Toul, vendra aux 
enchères publiques, et par suite de faillite au Casino de Toul, 
les vendredi 25 et samedi 26 juin 1920, un important ma- 
tériel de Café et de Théâtre et nombreux objets mobiliers 
divers. 

Pour avoir la liste sommaire des articles à vendre et pour 
tous renseignements, s'adresser à M° Goussel, commissaire- 


priseur,. à Toul. — (P. A., 18-6-20.) 


Par acte s. s. p. en date du 12 juin 1920, la Société 
Kessler et Cie, ayant pour objet les films cinématorgaphiques, 
vient d'être formée au capital de 50.000 fr. Siège social: 
23, rue des Vignerons, Vincennes (Seine . — (P. A. 
16 juin.) 


MM. Flameau et Genay ont vendu à M. Lardet le Ci- 


néma qu'ils exploitaient 6, rue de Tournon, à Paris — 


‘(A. P) 


MM. les Actionnaires de la Société anonyme des « Bouf- 
fes-Parisiens Transformés » ont été convoqués en Assemblée 
générale extraordinaire le 22 jun 1920, à 11 heures du 
matin à Paris, 4, rue Monsigny, au siège social, à l’effet de 
délibérer sur l’ordre du jour suivant: 

1° Vérification et reconnaissance de la sincérité de la dé- 
claration notariée de souscription et de versement relative à 
une augmentation de capital de 284.750 fr., et 2° comme 
conséquence de la réalisation de cette augmentation de ca- 
pital, modifications à apporter à la rédaction de tels des 
articles des statuts qu’il appartiendra, et notamment à l’ar- 


ticle 7. — (P. A., 19 juin 1920.) 


MM. les Actionnaires de la Société anonyme du « Théä- 
tre Lyrique », au capital de 2.000.000, conformément à 
l’article 32 des statuts et en vertu de l’article 33 de la loi 
du 24 juillet 1867, sont convoqués pour le lundi 28 juin 
1920, en Assemblée générale extraordinaire, laquelle se tien- 
dra à 15 heures au Théâtre du Vaudeville, 1, rue Meyer- 
beer. 

Ordre du Jour: 

1° Exposé de la situation de la Société, 

20 Examen de la situation financière au 31 mai 1920. 

3 Examen de la gestion du Conseil d'administration et 
plus spécialement examen des contrats passés par le Conseil 
d'administration, notamment avec MM. Wolff et Zibell. 

4° Questions diverses. — (P. A., 19 juin 1920.) 


AMIS LECTEURS, 


Si vous posez, par lettre, une question au 


« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 


} 
} 
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ER 


Les propriétaires des actions anciennes et les souscripteurs 
des actions nouvelles de la Société du Cinéma Saint-Marcel, 
Société anonyme au capital de 600.000 francs, sont convo- 
qués en Assemblée générale extraordinaire pour le mercredi 
23 juin 1920, à 11 heures 1/2, à Paris, 31 et 33, avenue 
de Wagram, au siège social, à l'effet de délibérer sur l'ordre 
du jour suivant: : 

Ordre du Jour: 

1° Vérification et reconnaissance de la sincérité, de la dé- 
claration de souscription et de versement relative à une aug- 
mentation de capital de 250.000 fr., faite par un des délé- 
gués du Conseil d'administration, suivant acte reçu par 
Me Victor Moyne, notaire à Paris, le 17 juin 1920; 

2° Comme conséquence de la réalisation de cette augmen- 
tation de capital, modifications définitives à apporter à la 


rédaction de tels des articles des statuts qu'il appartiendra 


et notamment à la rédaction de l’article 7. 

N.-B. —— A cette Assemblée, tout actionnaire et tout 
souscripteur pourront prendre part ou s'y faire représenter 
par un autre actionnaire ou souscripteur, mais : 

Les propriétaires d'actions nominatives anciennes dont les 
actions seront libérées des versements exigibles devront être 
inscrits sur les registres de la Société dix jours au moins avant 
la date fixée pour l’Assemblée. 

Et les propriétaires d'actions au porteur anciennes qui ont 
recu leurs titres, devront faire parvenir au siège social, la 
veille au moins du jour fixé pour la tenue de l'Assemblée, 
justification du dépôt de leurs titres dans un établissement de 


crédit connu. — (P. À. 19 juin 1920.) 


« La Société de Cinématographie », Société anonyme, 
vient -d'être fondée à Bruxelles. — Durée: trente années à 
partir du 31 mars 1920. — Objet: construction, installa- 
tion, exploitation de théâtres cinématographiques. — Capi- 


tal: 1.400.000 fr. — (Le Moniteur de Bruxelles, 28 mai.) 


MM. les Actionnaires de la Société « Le Théâtre aux 
Auteurs » tiendront leur assemblée extraordinaire le 21 juil- 
let, à 14 heures, boulevard Haussmann, 157. — (PA, 
10-6-20.) 


Suivant acte, M. Jacques Vergnon, demeurant à En- 
ghien-les-Bains, rue Peligot, PAC: Mme Blanche P aquet, 
épouse autorisée de M. Louis Gillardi, demeurant à Enghien- 


les-Bains, rue du Départ, 68, ont vendu à Mme Salanon, - 


élisant domicile 6, boulevard de Strasbourg, leur fonds : 
commerce cinématographique connu sous le nom de Coquet- 
Cinéma, qu'ils exploitent à Panis, 10, rue des Ursulines. — 


(P. À., 12 juin 1920.) 


—— 


Suivant acte reçu par M° Henri Lejeune, notaire à Paris, 
le 31 mai 1920, M. Arsène Dupuy, marchand de vins, 
traiteur; et Mme Anne-Marie-Louise Chemit, son épouse, 
demeurant à Paris, rue Belgrand, 4, ont vendu à la Société 
anonyme dite « Gambetta-Palace », dont le siège est à 
Paris, rue Belgrand, 6, un fonds de commerce de marchand 
de vins traiteur, sis à Paris, rue Belgrand, 4, comprenant: 

1° La clientèle et l'achalandage y attachés. 


2° Le droit pour le temps en restant à courir aux baux 
des ieux servant à son exploitation. 
3° Les différents objets mobiliers et le matériel en dépen- 


dant. — (P. A., 12 juin 1920.) 


Suivant acte sous seings privés, Mile Marthe Garnier, 
demeurant à Boulogne-sur-Seine, rue des Tilleuls, n° 68, a 
vendu à M. Maurice Moser, demeurant à Lausanne (Suisse), 
avenue d'Echallens, n° 6, et faisant élection de domicile à 
Paris, 19, rue de Turbigo, chez MM. Pahin et C°, sous- 
signés, le fonds de Cinéma, connu sous le nom de Casino de 
Boulogne, qu’elle exploitait à Boulogne (Seine), boulevard 
de Strasbourg, n° 4 bis, et cédé le droit au bail des lieux 
dudit fonds. — (P. A., 17-6-20.) 

L'OPÉRATEUR. 


BIBLIOGRAPHIE 


Monsieur Pédicule, roman, par Gabriel TIMMORY. 

Gabriel Timmory, qui écrivit Les Profiteurs, nous conte 
avec <a verve ironique, dans Monsieur Pédicule, l'histoire 
amusante de ce que l’on pourrait appeler un faux profiteur. 
Monsieur Pédicule> Vous le connaissez sans doute pour 
l'avoir fréquemment rencontré dans le monde — sous des 
noms divers. C’est l’aventurier, dont on répète volontiers qu'il 
« est très fort » et qui en somme n'arrive à rien; aussi dé- 
muni de scrupules que de capitaux, il ne se lasse point, 
malgré d’incessantes déceptions, d’échafauder des rêves 
dorés. Autour de lui gravitent des personnages plaisamment 
esquissés, comme sa femme, bourgeoise ahurie de vivre dans 
le tumulte, comme son effrontée de fille, comme sa maîtresse, 
Mme de Frémery, amoureuse d’affaires, chaperonnée par 
Mme Passerelle, la plus conciliante des mères, comme le 


_ paisible rentier Trézenec, qui finit, lui aussi, par être atteint 


de la contagion du tripotage, comme... d’autres, qui tous 
sont bien de leur époque. Leurs intrigues forment la matière 
de ce roman d’une spirituelle originalité, qui est à la fois un 
vaudeville abondant en péripéties cocasses et une satire, sou-. 
vent cruelle, des mœurs contemporaines. 

La couverture illustrée du volume est l’œuvre de l’excel- 


lent dessinateur Moriss. 
Un volume in-18. — Prix: 6 fr. 75. — E. Flammarion, 


éditeur, 26, rue Racine, Paris. 


COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


H. BLÉRIOT 


187, rue du Temple - PARIS 
MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
Vente - Achat - Echange 


| Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 


SE RE LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Des COMIQUES 
de ‘‘chez nous ”’’ 


DANDY îjait un Béguin 
DANDY paye ses Dettes 
DANDY prend des Vacances 
DANDY ébéniste 

DANDY a des Visions 
DANDY navigateur 


prochainement : 


DANDY au Concours des Beautés 


« crevant!!! » 


L2 L 3, ] à L 1 L2 
‘“ Le Courrier ” au Quartier Latin 
(Cinéma Saint-Michel. Place St-Michel...) 

Semaine du 18 au 25 juin 1920... Malgré la belle saison le 
cinéma St-Michel fait chaque jour salle comble en matinée 
comme en soirée. La direction nous présentait cette semaine 
Le Philtre Mystérieux, drame en 4 actes (Société Cinémato- 


- graphique Française Soleil), avec la charmante Berthe Nelson 


dans le rôle de Daisy Greshin. Ce film fort captivant fut 
très goûté du public. La scène se passe en Perse près de Téhé- 
ran dans un cadre merveilleux et la mise en scène repré- 
sente assez bien cet Orient enchanteur et mystérieux aux 
mœurs étranges. Très jolis intérieurs persans, quelques 
beaux coups d’œil sur une mer calme, et dans l’impres- 
sionnante jungle. Bonne photo et surtout remarquable inter- 
prétation (à remarquer l’acteur qui remplit le rôle de l’énig- 
matique Marbel dont on ne cite malheureusement pas le 
nom). i f 

Aubert-journal, Aclualilé, L'Industrie de la Poterie en 
Tunisie (très intéressant documentaire Eclipse, bonne photo) 
et pour terminer la séance un inévitable film comique (!!??) 
américain. : , 

On annonce pour la semaine prochaine Mortelle Angoisse 
aeve Fannie Ward comme protagoniste. 

RAYMOND FONFREDE. 


F 


# 


ht 
Les Avanr- 
Premiere 


FILMS FRANÇAIS PRESENTES CETTE SEMAINE 
Eclair : Pas de femmes! La Venise du Nord. Phocéa : La 
rivière Angerman. -L. Aubert : Le Château de Blois. Pathé- 
Cinéma : Le vrai bonheur, L'ingénieur Courandair dans Wa 
lune. 


Les Etablissements Pathé, nous présentent cette semaine 
un programme extrêmement varié, composé d’un très bon 
film français, et de belles productions étrangères. Les direc- 
teurs n'auront que l’embarras du choix, car tous se recom- 
mandent à leur attention par leurs nombreuses qualités. 

C’est d’abord un dessin animé très amusant, L’ingénieur 
Courandair dans la lune. 

L'ingénieur Courandair, amoureux transi de la pâle Phébé, 
a été distingué par l’Astre des Nuits. Après mille coquette- 
ries, la Lune lui adresse, à travers l’espace, le plan d’un appa- 
reil qui lui permettra de monter jusqu’à elle. Au bout de quel- 


“ques mois, l'ingénieur Courandair ayant fait ses adieux à sa 


petite amie Madelon, s’embarque à bord de | « Astarté » 
(Paris-la Lune, via Mercure, Saturne, Mars et Vénus). 

Ces différents astres, à chaque:escale, lui souhaitent la 
bienvenue, chacun à sa manière, et enfin, l’Astarté aborde 
sur le nez de Mme La Lune, et Courandair, accompagné de 
son fidèle chien Tom, commence ses explorations. 

Notre héros fait connaissance avec des êtres étranges, et 
une civilisation dont rien, dans le champ de nos imagina- 
tions {erriehnes, ne peut donnér une idée. Peut-être les aven- 
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tures extraordinaires de notre héros se termineraient-elles 
par un mariage avec une princesse lunaire si, un jour, en 
contemplant la Terre avec une jumelle extrêmement puis- 
sante, il n’apercevait sa maison en flammes. 

Rien ne vaut la planète natale. L’ingénieur Courandair 
réprend place dans l « Astarté », à destination de Paris, 
et peu après, dans les bras de Madelon, fête la douceur du 
retour. 

Le Vrai Bonheur, est une délicate comédie sentimentale 
en deux parties, interprétée par Mlle Maddy, qui se montre 
charmante, et M. Le Gosset, très sympathique. Le mérite de 
ce film.— et il est énorme — est que le metteur en scène, 
qui est M. Le Gosset, a situé son action dans des cadres natu- 
rels, d’où le décor est banni, et cela tout à l’avantage de 
l’action. Cette dernière est très simple, très courte, mais elle 
est agréablement enchaïnée et parsemée de mille petits dé- 
tails plaisants. La photographie est d’une belle luminosité. 
C’est un très bon film qui par son court métrage (525 mètres) 
me semble indiqué dans tous les bons programmes. 

« Le bonheur, à dit un sage, est partout et nulle part et sa 
définition reste à faire. » 

Voici une humble maisonnette perdue dans la forêt, et que 
le bonheur a visitée. Elle est habitée par des humbles, le 
père Thomas, un brave homme, mais que ses instincts pri- 
à abandonner trop souvent la terre pour 


mitifs conduisent à EPR2E 
le braconnage, et sa fille Ginette, une fleur poussée à l’om- 
bre de la forêt. eS 

A quelques pas plus loin, s'élève un superbe château qu'ha- 
bite depuis la mort de son père, Maurice Bourdin, RE ses 
.millions ne parviennent pas à distraire. Au cours d’une de 
ses promenades à cheval, il est surpris par le rayonnement 
de bonheur qui flotte autour de l’humble maisonnette et 
par là radieuse beauté de Ginette. Pourquoi ces humbles pos- 
_sèdent-ils le secret du bonheur? Riche, il ne sait pas faire 
l'aumône, tandis que ces pauvres gens ont trouvé le moyen 


de recueillir trois petits orphelins, après la mort de l’aïeule, 
leur voisine; tous les errants trouvent bon accueil dans 


lPaimable maisonnette. 


Maurice Bourdin, sans penser qu'il pourrait détruire la 
joie de cette demeure, se dit que Ginette ferait une adora- 
ble amic et il fait briller à ses yeux le miragé de la fortune : 
« Mon honnêteté est mon seul bien, lui répond la fillette, 
je n’appartiendrai qu’à mon mari. » : 

Quelques jours plus tard, Ginette recevait le billet sui- 
vant 

« Mademoiselle Ginette, voulez-vous tenter une épreuve? 
Venez sous la tutelle de ma vieille gouvernante, passer une 
quinzaine au château, et si vous croyez que je puis vous 
rendre heureuse, acceptez de devenir ma femme. 

Votre respectueux : Maurice Bourdin ». 

Le père Thomas, surpris en flagrant délit de braconnage, 
est justemént en prison; Ginette, seule au logis, accepte 
l'invitation, et avec ses trois enfants d'adoption et tous ses 
chiens, arrive au château. 

Sans se laisser trop éblouir par la nouveauté de son luxe 
et les promesses de l’avenir, Ginette,-avec un cœur de petite 
maman, continue à s'occuper de « ses gosses » lorsqu'un 
jour, elle surprend une conversation qui l’édifie sur le cœur 
de son fiancé : 

« Aussitôt après le mariage disait-il, je pars en voyage 
avec Ginette; vous expédiez les enfants à l’asile et les chiens. 
au diable! » : 

Le mirage s’est évanoui… Ginette reprend le chemin de 
la maisonnette ensoleillée, et si un passant s’étonne de la 
joie qui rayonne sur son joli visage, il devra se rappeler ce 
vers de Victor Hugo : 

« Demande à la vertu le secret du bonheur ». 

La petite dame d’à-côté, se charge de la note comique. 

La pettie dame d'à côté, personne très affriolante, a affolé 
M. Criquet qui a fait le projet de l'enlever. 
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M. Criquet est cependant déjà pourvu d’une épouse, mais 
il la trouve un peu coriace de physique et de caractère. Cette 
dame mûre, jalouse et avare a trouvé le moyen de suppri- 
mer la domestique en dressant son chien Teddy aux soins du 
ménage. Et il faut voir comment Je bon toutou s’acquitte de 
sa tâche, allumant le feu, passant le café, faisant cuire à 
point une côtelette sur le gril, et lavant ensuite la vaisselle 
à l’aide du balai et d’un linge mouillé !... 

Elle n'a pu dresser aussi bien son mari qui écrit à la petite 
dame d'à côté un billet enflammé. Mais la petite dame qui 
aime son mari, lui montre le poulet : « Nous allons donner 
une leçon à ce pierrot-là », dit-il. à 

« J'exige que vous versiez entre mes ‘mains 500 francs 
pour une bonne œuvre; si vous ne voulez pas, je montre 
ce billet doux à votre femme ». Devant cette sommation 
courtoise, Criquet ne peut que s’exécuter. Heureusement qu’il 
a Je cerveau fertile en idées ingénieuses. Il fait disparaître 
son fils, âgé de trois ans, dans une poubelle, et lance par 
la fenêtre un ultimatum signé de la Main Noire et exigeant 
500 francs pour la rançon de l’enfant. 

Tout à coup, Criquet aperçoit le chiffonnier qui vient rele- 


ver la poubelle; croyant que son fils est toujours dedans, 


il se précipite à la poursuite du ramasseur d’ordures qui, 
pris de frayeur à la vue de ce forcené, fouette son cheval 
et file à toute vitesse. x 

Après une poursuite mouvementée, Criquet téléphone à 
-sa femme : « Notre fils s’est noyé ». — Tu es fou répond-elle, 
il est dans mes bras ». 

Et le volage Criquet, en rentrant chez lui, reçoit la récep- 
tion qu’il mérite. 

Une bande d’actualité nous montre ensuite Le Concours 
des Chars d'assaut, organisé par L'Auto. Nous assistons aux 
différentes phases de ce curieux tournoi sur un parcours 
hérissé de mille difficultés énormes. Tout le monde voudra 
voir ce film, dont le succès est déjà tel, que les premières 
semaines sont épuisées. 

Nous avons revu la charmante Anita Stewart, dans une 
grande comédie dramatieue en cinq parties : La Sacrifiée. 
Par la sobriété de son jeu et sa grâce, Anita Stewart .a con- 
quis tous les publics. Elle les charmera et les émotionnera 
cette fois, dans ce film qui compte parmi les meilleurs de 
sa production. 

Alice Barney n'a pas encore vingt ans et, dans la jolie 
vallée du Sud où elle vit, avec son père, elle semble, par 
cette matinée ensoleillée, l’incarnation même du printemps. 

Loin des agitations d’un monde qu’elle désire ardemment 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83  @s 


MAX GELUCRHSRIANTR 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’AMÉRIQUE DU SUD 
Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX*), Tél. : GUT. 07-13 


connaître c’est avec une joie enfantine qu’elle reçoit un 
jour la lettre d’un vieil ami l’invitant à venir prendre une 
place de dactylographe dans la banque où il est employé, à 
New-York. < : 

M. Warren le directeur de cetté banque, a deux fils, James, 
l'aîné, son préféré, ét Fred, tous deux épris d’une jeune intri- 
gante, Carlotta Taylor, qui accorde à chacun d’eux ses 
faveurs. Avide d'argent, et peu scrupuleuse sur les moyens 
pour s’en procurer, elle a falsifié un chèque en imitant la 
signature du banquier et de son fils James. Le bijoutier 
chez qui elle l’a donné en paiement, s’est aperçu de la fraude, 
il vient trouver James, menaçant de tout révéler à son père, 
ct le jeune homme, s’exagérant les conséquences de la faute 
qu’il n’a pas commise, saute en auto comme un fou et arrivé 
à un passage à niveau, au moment où siffle un express, il 
se jette en travers de la voie. 

Pour ne pas salir la mémoire de son frère, Fred prend la 
responsabilité du faux, soupçonnant Carlotta d’en avoir été 
l’instigatrice, mais ne croyant pas qu’elle fut seule coupable. 
Dès lors, M. Warren traite son cadet avec un mépris et une 
méfiance qu’il ne prend pas la peine de dissimuler. 

Cc drame achevait de se dérouler dans la famille Warren 
au moment où Alice Barney venait remplir à la banque l’em- 
ploi de dactylographe. Très intelligente, possédant un remar- 
quable don d’assimilation, la jeune fille avait été vite au 


4 . U . » # . 
courant des affaires, et avait gagné la confiance du banquier, 


au point qu’il ne concluait plus un salaire sans la consulter. 


Fred subissait le charme de la jeune fille et, à son insu, 
peut-être, il. commençait à l’aimer, Jorsqu’un accident grave 
vint mettre en danger la vie de M. Warren. À son lit de mort, 
il manifeste son désir de voir Fred épouser Alice Barney. 
Les deux jeunes gens s’inclinent devant sa volonté, mais 
Fred, excité par sa sœur Madge, n’est pas loin de voir en 
Alice une intrigante; les clauses du testament, en effet, con- 
fient à la jeune Madame Warren l'entière disposition de la 
fortune. Et il est convenu entre les nouveaux époux que leur 
mariage se bornerait à des relations de convenance. 

La jeune Carlotta manœuvre d’ailleurs pour entretenir 


la mésentente dans le jeune ménage, et un coup de téléphone, 


une visite imprévue, une parole perfide, ne manque jamais 
de les séparer à propos. - 

Enfin une lettre anonyme de Carlotta décide Alice à par- 
tir. Elle retourne dans cette vallée du Sud où s’écoula son 
enfance, gt où une industrie naissante lui permet de repren- 
dre son métier de dactylographe. : ; 

Fred, resté seul, et mal au courant des affaires de son père, 
accorde, malgré les avis que lui avait donnés sa femme, sa 
confiance à un chevalier d'industrie qui l’exploiterait jus- 
qu’à son dernier sou si une des dupes ne le démasquait à 
temps. Pendant l’absence de sa femme, Fred a compris 
qu’il l’aimait. La perfidie de Carlotta finit par se découvrir, 
ct le dénouement nous montre une auto à la poursuite d’une 
autre, lorsqu'elle arrive à un carrefour. 

L'auto s’aventure successivement sur chaque route, rejoint 
une vieile dame voilée, puis un clergyman.. un motocycliste.. 
Enfin, sur la quatrième route, elle atteint la voiture d'Alice 
Warren, et Fred a la joie de voir le joli visage s’éclairer d’un 
sourire à sa vue. Pour la première fois, les deux jeunes gens 
vont échanger un baiser de fiançailles, lorsque des agents 
cyclistes surgissent de tous côtés et leur dressent contraven- 
tion pour excès de vitesse !.… 

En amour, Fred et Alice ont beaucoup de temps à rattrap- 
per, et c’est sans doute pourquoi l’auteur est obligé de mettre 


un point final à son roman, sous peine de le voir censurer 
par les ciseaux d’Anastasie. 

Les dernières actualités du Pathé-Journal ce grand infor- 
mateur mondial, terminent cette intéressante présentation. 


Les Cinématographes Harry dont la devise est : Bien faire, 
laisser dire, la réalise admirablement. Bien faire! Chaque 
présentation de cette firme atteste de sa valeur et de son 
savoir. Les films judicieusement sélectionnés forment un 
programme d’une rare qualité artistique comique et docu- 
 mentaire. 

Le dernier, réunissait toutes ces qualités maîtresses, qui 
imposent une maison à l'attention du grand public. 

L'Intrépide Canadienne poursuit sa carrière mouvementée 
par deux épisodes vraiment passionnants. 

Le dixième, La Folie de l'or, ou la bande des « Risque- 
tout ». 

A la suite de l’échec qu’elle vient d’éprouver, Hélène navrée 
de n’avoir pu conserver la copie de l'acte de mariage de sa 
mère, preuve évidente qu’elle est bien la fille légitime de 
Sanders, demande immédiatement à Denny de la ramener 
ou camp des Indépendants, afin de consulter Forbes sur la 
marche à suivre pour se soustraire, à tous jamais, aux 
odieuses machinations de leur cruel ennemi. 

Durant ce temps, Bill ayant trouvé un procédé sûr et ra- 
pide d’enrayer l'avance des travaux de Forbes, se rend chez 
Sanders et lui propose de simuler la découverte d'importants 
gisements aurifères dans les terrains d’alluvions de Gold- 
Creek appartenant à un de ses bons amis du nom de Ned 
Sluice, individu peu recommandable et capable de faciliter 
leur tâche dans la mauvaise action qu'ils veulent accomplir. 

Persuadé qu’en mélangeant adroitement une certaine 
quantité de pépites aux sables aurifères de la concession 
de Ned Sluice, qui jusqu’à ce jour n’a donné que des résul- 
Sanders achète, avant de partir pour 


tats à peu près nuls, & 
l'exploitation du chercheur d'or, une quantité suffisante de 
es dans Île 


pépites de toutes grosseurs destiné à être semé 
champ d’or de Ned. 

Arrivé à Gold-Creek en compagnie de son inséparable com- 
plice Bill, Sanders s'entend avec Ned qui, quelques heures 
plus tard, se présente au Camp des Indépendants et annonce 
à tous les ouvriers qu'il a mis à jour un filon aurifère d’une 
richesse incalculable. 

Enthousiasmés par la 
plus grande partie des travaille 
de l'or, quittent aussitôt le camp, 
tants parmi lesquels se trouve le propre fils du pirate de la 
forêt, Georges Sanders, que Son père n’ose prévenir de crainte 
que le stratagème qu'il a imaginé ne soit découvert. 

Perplexe devant l'exode de son personnel, Forbes déses- 
Père de ne pouvoir achever la voie ferrée de Merced-Falls 
à Salt-City dans les délais fixés par le Conseil Provincial, 
et tremble de perdre en même temps les 250.000 dollars que 
Sanders doit lui payer le lendemain de l'achèvement de la 
ligne, lorsque l’audacieuse Hélène lui déclare qu’elle va par- 
tir immédiatement pour Sacramento afin de se procurer un 


nombre d'hommes suffisant pour terminer les travaux dans 


le plus bref délai. 
Prévenu du départ d'Hélène et convaincu que la coura- 
geuse jeune fille fera l’impossible pour accomplir la mission 
qu’elle s’est imposée, Sanders téléphone aussitôt au direc- 
teur de l’agence d'immigration de Sacramento tout dévoué à 
ses ordres, de ne fournir, sous aucun prétexte, des travail- 
leurs destinés au Camp des Indépendants et de surveiller 
étroitement la personne qui se présentera à lui afin qu’elle 
ne puisse en trouver ailleurs. : 
Après avoir vainement sollicité des hommes dans les di- 
Verses agences de la capitale, Hélène, démoralisée, déam- 
bule tristement dans les rues de la ville lorsque, par un 
hasard providentiel, elle rencontre l'ancien Indien « Petit 
Obrs » autrefois Tom, ex-chauffeur de la « Yosemite 


fantastique découverte de Ned, la 
urs de Forbes, pris de la folie 
suivis de près par les hési- 
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Railway », maintenant président d’ne société sportive de 
Sacramento. * ; 

Ayant questionné Hélène sur sa présence dans la capitale 
et devant l’inutilité de ses efforts pour se procurer le per- 
sonnel nécessaire à Forbes, Tom fait appel à la bonne cama- 
raderie des membres de sa société pour trouver parmi eux 
les cent volontaires résolus à accomplir le travail pénible 
de la construction de la voie ferrée entreprise par Forbes. 

Avisé de ce qui se passe par le directeur de l’agence qui 
n’a pas cessé un seul instant d’espionner Hélène, Sanders 
télégraphie aussitôt à Jim, un des complices de Bill, d’aller 
demander à « Risque Tout » un malfaiteur de la pire 
espèce, d'envoyer sa bande au-dévant du train qui doit ame- 
ner les volontaires de Tom au Camp des Indépendants, et 
de les empêcher, coûte que coûte, d’arriver à destination. 

Embarqués sur un train spécial, les volontaires de la 
société sportive de Sacramento quittent la capitale sous les 
ordres de l’obligeant Tom qu'Hélène accompagne jusqu’au 
campement. 

A proximité de l’aiguillage de Pass-Rock, de train est 
arrêté par la bande de « Risque Tout ». Après de nombreux 
et tragiques incidents, le train peut continuer UE sa 
route dans la direction de Merced-Falls. 

Onzième épisode : Une rite au « Grand As ». 

Grâce à l’énergique intervention d'Hélène, Tom et ses 
volontaires arrivent au Camp des Indépendants avec quelques 
heures de retard seulement. 

Afin de rattraper le temps perdu, Forbes exhorte tout le 
monde à se mettre courageusement au travail, le délai fixé 
pour l’achèvement de la ligne approchant avec une rapidité 
effrayante, étant donné la longueur de voie restant à cons- 
truire. 

Prévenu de l’insuccès du raid tramé par lui contre le train 
spécial transportant les travailleurs de Tom à Merced-Falls, 
Sanders, fou de colère, se décide à faire appel aux bons offi- 
ces de Blake, à qui il ordonne de réinstaller à proximité du 
campement de Forbes un ancien Saloon-Bar, le « Grand As », 
que celui-ci avait fermé lors de sa nomination de maire. à 
Merced, et, par ce moyen, détourner la plupart des hommes 
de Forbes de leur besogne. 

Après un travail acharné de plusieurs jours dans les gise- 
ments aurifères de Gold-Creek, Georges Sanders découvre 
un véritable filon très riche en pépites et d’une teneur en 
or inusitée dans cette région. 

Ayant déjà récolté plusieurs kilos de poudre d’or, Georges 
avise aussitôt Hélène de venir à Gold-Creek afin de lui mon- 


trer sa concession et de lui faire part de son intention de - 


exploiter encore quelques semaines pour la vendre ensuite 
à un riche propriétaire des environs. 

Pendant qu'Hélène se rend auprès de Georges Sanders, le 
père de celui-ci fait “activer les travaux d'installation du 
« Grand As » qui doit faire sa réouverture le soir même, car 
la voie, après décision du Conseil Provincial, doit être com- 
plètement terminée le lendemain soir à minuit, et John San- 
ders, contraint de verser au Comité des Indépendants les 
250.000 dollars souscrits par lui le jour de sa cession. 


Le « Grand As » ayant ouvert ses portes dans la soirée, 
de nombreuses défections se produisent parmi le personnel 
de Forbes. Le lendemain matin, malgré le peu d’ouvriers res- 
tant sur les chantiers, les Indépendants pensent, si aucune 
complication ne survient, terminer les travaux le soir même 
à minuit, dernière limite fixée pour l'achèvement de la 
ligne. 


Ne reculant devant aucune action criminelle pour satis-. 


faire sa haine, Sanders exaspéré par l’opiniâtre ténacité de 
ses ennemis, donne l’ordre à Bill de faire sauter le soir 
même une partie de la voie, à proximité du point terminus, 
de manière à créer brusquement un obstacle au transport 
des rails destinés à être placés sur le dernier kilomètre res- 
tant à exécuter. 

Durant ce temps, Hélène, après avoir visité le champ d’or 
de George, revient avec lui au campement de Forbes pour 
assister aux fêtes qui seront données en l’honneur de la clô- 
ture des travaux. 

Une violente explosion ayant disloqué la ligne sur une 
longueur de plusieurs centaines de mètres, Sanders ayant 
fait constater que les stipulations du traité n’ayant pas été 
réalisées refuse de verser aux Indépendants les 250.000 do]- 
lars dus par lui. 

Outré de la mauvaise foi de son père en cette affaire, 
Georges Sanders veut désintéresser lui-même Forbes et ses 
amis, en vendant sa concession aurifère et, sur le prix de 
cette vente, remettre les 250.000 dollars dus aux Indépen- 
dants. : 

Dans le but d'empêcher son fils de retourner à Gold-Creek, 
Sanders le fait enfermer dans les combles du « Grand As », 
sous la surveillance de son âme damnée, de Blake qui doit 
le garder jusqu’au moment où l’ordre de le relâcher lui sera 
donne par Sanders en personne. 

Ayant appris que Georges est enfermé au « Grand As », 
Hélène et ses amis s’y rendent tous afin de le délivrer. Une 
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rencontre sanglante a lieu au Saloon-Bar de Blake entre les 
amis de George et les partisans de Sanders. Au cours de la 
lutte, le bâtiment s'effondre à grand fracas, ensevelissant 
sous ses ruines la plupart des combattants. 5 

Le mariage de Mary (réédition), est une délicieuse comé- 
die sentimentale interprétée par la charmante Mary Miles. 
L'action est agréable, mais l'interprète l’est encore davan- 
tage. Mary Miles, possède naturellement un énorme pouvoir 
attractif sur la foule. Tient-elle l’affiche dans un établis- 
sement? Le Directeur est d'avance assuré du succès. 

La guerre chez soi, est un comique qui parvient facilement 
à dérider les plus moroses. Deux nouveaux mariés attendent 
leur oncle qui vient de France passer une permission. Comme 
ils craignent que celui-ci ne trouve leur maison trop mo- 
notone, ils la transforment en une véritable forteresse. A 
chaque instant, des bombes éclatent, des mitrailleuses cré- 
pitent. L’oncle complètement affolé veut s'enfuir. Nos deux 


espiègles expliquent leur idée : « Mes pauvres enfants, 
s’exclame l’oncle, je reviens de France oui, mais Je Suis 
major de l’Intendance à l’Y. M. C. A. de Bordeaux PU! » 


Le gagnant du Derby d'Epsom, est une très belle scène 
sportive en cinq actes. La mise en scène est particulièrement 
soignée, Nous assistons aussi à cette grande manifestation 
sportive qu'est, le Derby. L'interprétation est çonfiée à 
d'excellents artistes. C’est un excellent film, auquel une 
belle carrière est réservée. à à 

Près du village de Marvorough, en Irlande, cette île si 
judicieusement surnommée « l’Emeraude des Mers », s'élève 
un manoir ancestral habité par le dernier descendant mâle 
une ancienne famille du pays, le gentilhomme campagnard 
William French qui, criblé de dettes, s'attend à tout moment 
à recevoir la visite d’un huissier de Dublin chargé de prati- 
quer la saisie des quelques biens qui lui restent. k 

Veuf, William ne lutte contre l’adversité qui le poursuit 
Que pour deux êtres qui lui sont chers : sa fille Madge, que 


EDITEURS..." 


tout le monde croit atteinte d’une atrophie des membres 
inférieurs, et un pur-sang irlandais « Garryowen », son der- 
nier espoir en l'avenir, qu’il élève mystérieusement dans 
l'intention de lui faire courir le Derby d’Epsom, la plus 
grande reunion sportive du monde. 

Ayant besoin d’une gouvernante pour sa fille Madge, Wil- 
liam a fait venir une charmante jeune fille de Dublin, 
Miss Hellen Clay, qui, après quelques semaines passées au 
manoir s'est prise d’une profonde amitié pour Madge et son 
père. 

Croyant rendre visite à un de ses anciens condisciples de 
l'Université d'Oxford, Edward Lodge, jeune avocat londo- 
nien, arrive à Marvorough, chez William, qui lui offre l’hos- 
pitalité et par la suite lui voue une sincère amitié. 

Poursuivie par les désagréables assiduités d’un cousin de 
William, Walter Giveen, célibataire endurci dont la seule 
occupation est de causer du <candale en faisant la cour à 
toutes les jeunesses du village, Hellen est attirée par lui dans 
un guet-apens, afin de la séduire: Délivrée par William et 
Edward qui infligent une correction bien mértée au bouil- 
lant Adonis, celui-ci jure de se venger cruellement de cet 
affront. 

Persécuté par son vindicatif voisin qui n’épargne rien et 
se multiplie pour empêcher son cheval « Carryowen » de 
courir le grand Derby d’Epsom, William, après avoir sur- 
monté les nombreuses embüûches semées sur son passage, 
parvient à sortir vainqueur et à gagner le Grand Prix, grâce 
au dévouement d'Hellen et de son ami Edward. 

Aimée par William et Edward, Hellen qui nourrit depuis 
longtemps une grande affection pour le jeune avocat, con- 
sent à lui accorder sa main, au grand désespoir de French, 
qui, riche maintenant, retourne en Irlande auprès des siens 
dans l’espoir d’apaiser sa douleur. S 

Ce très beau film termina la présentation, digne en tous 
points du bon renom des Cinématographes Harry. 


EXPLOITANTS .....… 
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Fox-Film. Sur la Piste sans fin, est un drame très puis- 
sant interprété par Tom Mix. Nouveaux Pauvres, est une fine 
comédie satyrique enlevée avec verve par la charmante Peggy 
Hyland. Tarte à la Patacha, avec Dick and Jeff. 


Eclair : Ballerina, très belle comédie dramatique interpré- 
tée par Fritzi Brunette. Pas de femmes! agréable comédie 
sentimentale en deux parties. La Venise du Nord, très joli 
plein air. j ; L 


Phocéa : La Rivière Angerman, documentaire. Un jardi- 
nier pratique, interprété par Mack Swain. 


L. Aubert : Le Château de Blois, très beau plein air. L’Or 


et la Mort, drame. Fleur vénéneuse, comique. Top (rédition), 
comédie sentimentale avec Jackie Saunders. 


On a présenté cette semaine 11.800 mètres de films. Dans 
ce petit ruban la production française figure pour 1652 mè- 
tres. Ce très court métrage a permis néanmoins à quatre 
maisons, de nous prouver qu’on pensait encore au film fran- 
çais. 

Ce sont : Eclair, Phocéa, L. Aubert, Pathé-Cinéma. 

Attendons le retour des présentations normales, et je suis 
persuadé qu’en octobre, cétte liste s’allongera encore, et 
qu’un flot de films français se répandra sur le marché natio- 
nal et mondial. 

DES ANGLES. 


0 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 30 juin 1920 à 9 h. 30 
Edition du 6 août 1920 
Ermouerr Film. — Pathé Editeur. — L'Enfant d’un 


atttre, drame en 4 parties, deux aff. 120/160...... 1250 
Tisèr Fiius. — Pathé Editeur. — La belle Hesperia 


dans Vertige d'amour, drame en 2 act., 1 aff. 120/160. 800 


SYNDICAT D 


ou susceptibles de leur oftrir leurs services. 


ES OPÉRATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 


SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 
luscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numèro matricule 3334 (Loi du 21 Mars 1884) 


MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 
priés d'adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2, rue 


Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, par retour du courtier, la liste des Opérateurs disponibles 


PHuNpHiLus. — Harold Lloyd dans Le Beau Policemen, 

scène comique, 1 aff. 120/160 .................... 250 
Parué. — Pathé-Revue n° 32, 1 générale 120/160.. 225 
Parxé. — Pathé-Journal. Actualités, 1 Génér. 120/160. 


Agence Générale Cinématographique - 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 28 juin 1920 
LIVRABLE LE 30 JUILLET 1920 
Avec les Flotteurs de bois en Suède, documentaire. env. 235 
La Rose, conte en deux parties de M. J. de Baroncelli, 
interprété par Signoret et Andrée Brabant (Le Film 


DATE ME RP PET RTE EN NEA E EURE env. 812 
La Fugue d'Hélène Sherwood, comédie dramatique in- 

terprétée par Pauline Frédérick (Goldwn)...... env. 1470 
Totoche, reine de la Choucroute, comique...... env. 685 


Ciné-Location-Eclipse 
94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 


Présentation du 28 juin 1920 à 2 heures 
LIVRABLE LE 30 JUILLET 1920 


Eczipse. — Sur le Gange, documentaire.............. 140 
SIGLEN. — Cœur de-femme, drame interprété par Cathe- 

rine Calvert, aff. 120/160, Photos PAT NU ea ee 1600 
Joux D. Tiprgrr. — Réve troublant, comédie comique 

jouée par des animaux ....::.:..--.-.-..:--.-": 304 
Ecuipse. —- Impéria, 9° épisode : Le saut de lEcureuil. 515 
CiNÉ-Locarion Ecuipse. —- Kaffra-Kan, film -sensation- 

nel en 12 épisodes. 1°" épisode : La puissance su- 


DréMENVe-- ec RP AO tan CA Le DIR 630 
%æ épisode : La trappe fatale ..:..:.:.:.....:.:.:: 530 
3° épisode : La carte parfumée .:.......:..--.:::::: 565 


Etablissements Georges Petit 
Téléphone Central 34-80 37, rue de Trévise. 


Présentation du 30 juin 1920 


Vrracrapx. — Rome et ses monuments, documentaire. 120 
Vrracrapx. — Petite Mère, comédie sentimentale inter- 

prétée par Gladys Leslie, photos-affiches ........ 1460 
Viracrap. — Zigoto détective, comique, aff. photos. 600 : 
Vrracrapx. — Le Monstre aux yeux verts, drame hors- 

série interprété par Alice Joyce, photos-affiches.... 1800 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fox FILM 
24, Boulevard des Italiens Tél. Louvre 22-03 


Présentation du 28 juin 1920 à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 30 JUILLET 1920 


Fox-Fizm. — La Bête à misère, par Georges Walsh et 
Theda Bara (2 aff. 120/160. Jeux de 10 phot. 18/24 
et 24/30), gr. scène dramat..:.,. "tes 1450 
Fox-Fizm. — Tante Ursule avec Albert Ray et Elinor 
Fair (1 aff. 120/160. Jeux de 10 phot. 18/24 et 24/30), 
coméd:. romanesque .....::....+-++-++.--e..+ 1150 
Fox-Fizm. — Partie de Pêche (Dick and Jeff), dessins 
AT art NON AT END SEE EEE PS OS RES CRE 200 


Le Président 
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Petites ne 
Annonces ligne 


EE RE EE NEE 
OFFRES D’EMPLOIS 


©” demande pour représentations de bien- 
faisance dans les départements reconquis, 
opérateur expérimenté, excellentes références: 
Ecrire à Mme Loyson, Longpont (Aisne). (22) 


oo 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Qrézteur-proi. cherche place Paris ou pro- 
vince, excel. réf. Ecrire Dermanoy, 35 bis, 
rue de Maubeuge, 9. (26) 


pérateur-Electricièn. recherche place quelle 


que soit l’endroit. 
Joannès Chervalier, 78, rue Championnet, 
Paris. (26) 


ELEC 
ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 


RE 
HER ET LIENHARDT. Matériel Cinéma- 

tographique. Strasbourg, 5, rue Mercière. 
Grande occasion : Petits moteurs 65, 110, 220 


volts alternatif et continu 1/16, 1/10, 1/8, 1/6, |p 


PUR VOD RENRE © ME ‘2 
100 lampes à are pr 100 amp., 6 mouvem. 
Transformateurs pour continu et alternatif 

440, 220, 110 volts. 

Chañbons « Conradty-Noris » de toutes di- 
mensions en stock. 

Grand choix de tous articles pour cinéma. 

Seuls vendeurs du projecteur « Mag ». (24 à 27) 

A VENDRE cause décès, en bloc ou séparé- 
* ment, matériel ciné complet; camionnette 

Crespelle 15 HP 1917, 800 k., groupe électr. 

Aster B 5 monté à Pintérieur. Poste Contin- 

souza renforcé, 2 obj, Siamor, écr., métal, 

Phono disques. Le tout 15 HP fonctionnement. 

S'adr. Dupéroux 12, av. de Fontainebleau, 

Bicêtre (Seine). (26) 


A VENDRE : Un poste Pathé complet, 3 ob- 
* jectifs, embobineuses et un groupe élec- 
noce Aster 45 A. 70 V. Le tout entièrement 


Ecrire à M, Hebert, 25, rue Vivenel à 
Compiègne (Oise). 26 et 28) 


DÉLAPORTE & C'® 


+ Constructeur, 21, rue Chevreul, Pantin. Fau- 
Due à bascule, strapontins tous modèles. 
es Sans concurrence. Fabrication solide et 
Hp praes Livraison rapide. Moyen de commu- 
rase Tramway Les Halles-Bobigny, Ar- 

rue de Pantin, Pré-Saint-Gervais. (24 à 35) 


“A VENDRE Moteur Winthertin 25 IP avec 
qorgératrice Soc. Gen. Nancy 110 Amp. 
: V2! monté sur voiture état nf, Ecrire 

+ AU Courrier. (26) 
VENDRE fauteuils de cinéma, banquettes 
cas ETses, velours et moleskine, belle oc- 
| THON S’adr. Cinéma Moderne, 98, rue de 
Otel-de-Ville, Lyon. (26 
,YENDRE 1 groupe électrogène 110 volts, 
1 gro PP 4 cylindres, état neuf. 
Fa neur. SiPcrogène 110 volts 25 amp. Aster 
Poste « Pathé » occasion (poste complet). 
teur Ste « Pathé » 70 volts 12 amp. projec- 
ambujer forcé avec groupe correspond. (poste. 
 geux. ant). Prix exceptionnellement avanta- 


Sadress 7 
Mer, ser à V. 
ce, Tours (Indre-et-Loire). (26-27-28) 


appareils et accessoires pour CINE] 


) bine, 


[ceule, strapontins tous mo 


Germain, 27, rue du Com-|£ 


EAU cinéma en fer, charpente neuve démon- 
tée 30 m. de long. 12 re. large intérieur 
et 7 m. haut, 1.008 places. Arlie, 28, Bd. de 
Strasbourg, Paris. Tél. Nord 76-27. (4) 
À VENDRE pour Régions libérées grand 
cinéma forain 700 places en très bon état 


avec caravane et voiture. Ecrire M. B,. au 
Courrier. (26) 


CINÉMA-OFFICE 


80, Rue de Trévise, PARIS, 9° 


Postes complets à croix de malte de 
50 toutes marques, de tous modèles, no. 


tamment en PÂTHE “renforcés” GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS, 
Groupes électrogènes diverses forces, 
poses en BALLOT, ASTER, RE- 
NAULT, etc., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE 50-99 
SPECI AI ITES Sièges et strapontins à 

/ h ” bascules. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projectien. Poste d’éclairage 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique. 

Toutes fournitures exygène, acéylène dis- 
sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fourniures pour le ciné- 
ma, nombreuses occasions en postes cem- 
lets. 

DOCKS-ARTISTIQUES. Feurnitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10°. 


———— 
pe ELECTROGENES.. Ballot Thom- 
son 55 A. 110 V. 4 cylindres. — Ballot 
100 A. 70 V. À cylindres. — Re- 
nault 60/80 A. 70 V. — Balachowsky 250 À. 
110 V. — Peugeot À. E. G. 100 A. 110 V. — 
Aster 25/35/10 A. 70 et 110 V. — De Dien Bré- 
+ 50/80 A. 70/110 V. — Chapuis Dornier 
50/80 A. 70/110 V. 
Matériel électrique, dynamos, 


Thomson, 


moteurs, 


transformateurs, etc. Postes complets, tous 


INEMATOGRA- 
PHIE. Achat, échange, vente, réparation. 


Service de dépannage par camion-électri- 


€. » x. “ 
Tépécialité de POSTES-DOUBLES à démar- 
rage automatique. 

M. Grexzar, Constructeur, 


teau-d’Eau. Paris. Téléph. : Nord 72-95. (23) 


INTER. MATÉRIEL. CINÉ — 


de Trévise, Paris (9). Neuf et occa- 


24, rue 
sion : postes complets, 
toutes marques, fauteuils, 
lentilles, condensateur, bobines, ) 
électrique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. 
à bascule et strapontins élégants et très ro- 
bustes. Grand choix de modèles à partir de 
18 fr. la place, Livraison très rapide. 


FLEURET & LADOUCE ffaute-Marne 


(Haute-Marne). 

(23 à 28: 
A VENDRE. Matériel Gaumont complet, 
ayant servi deux mois, comprenant : Ca- 
éclairage oxy-essence, générateur d’oxy= 
gène; environ 50 kg. d’oxygénite; table métal- 
lique; environ 4.500 mètres de films bonne 
qualité et tous les accessoires. — F. V. Gué- 
doux, 1, rue du Saquet, à Crosnes 


groupes électrogènes 
gros stocks lampes, 
appareiïllage 
(23) 


(24-25-26) 


OULEZ-VOUS REALISER DE GROS BENE- 


ts de fauteuils à bas- 
dèles. Adressez-vous 
5, avenue du Ser- 
Livraison 


FICES sur vos acha 


au constructeur G. Simon, 5, : 
ent Hoff, Bry-s-Marne (Sgine). 
rapide. Exactitude. Construct. 


38, rue du Châ- 


(S.-et-O.), | 


parfaite. (26-27) 


a 


sr: acheteur matériel complet cinéma avec 
baraquement de 700 à 1000 places, de 
25 à 30 m, de long sur 9 à 12 de large. Offre 
à Sorriaux. Courrières (P.-de-C.). (26) 


| VENDRE Poste complet Cinéma Pathé 
grand modèle, Ciné Boileau, 190, av. de 


Versailles, Paris-16. (26) 


000 places, fauteuils à bascule neufs prêts 
à livrer, pour cinéma. Barranger, 131, 
rue Nationale, Paris (13). (25 à 29) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 
CINEMAS de 50 à 200.000 francs, sont re- : 
à cherchés. PORRET, 8, Boul. 


Victor Hugo, Calais. (23 à 28) 


vend. en S.-et-O. Cinéma 450 pl, 
* aff. 45.000 frs. Bénéf. 15.000 frs. approu- 
vés. Mais. Habit. Px. 55.000 frs. compt. 1 ci- 
néma 280 pl. et café en Charente. Bénéf. 20 à 
25.000 frs. Px. 55.000 frs. CURIEUX s’abste- 
nir., Renseig. contre un franc en timbres rem- 
boursés à acheteur. BROCHERIOU, 89, ave- 
nue Beauséjour, Parc St-Maur (Seine). (20) 


> 


N. au Courrier. 


SE 


ACHETE 


suis d’un Cinéma à Pa- 


re ou d’une Kate | nou 1500 
P LACES être ptet agrandie (dis- 
crétion). 


Pinard, 17, r. Louis Besquel, Vincennes, (26) 


DECORS installation de scènes, décora- 
7AUVI\Y tion de salles, maquettes et de- 


vis sur demande, Groupe Corporatif de déco- 
rateurs de Théâtres, r. Vercingétorix, 141 bis, 


(25-26-27-28-29) 


CAPITAUX 
e 8.00 1 


our ciné banlieue ville 8. e h.. 
Z de Paris, aff. sérieuse cherche associé 


Paris-14e. 


DEMANDES D 


avec cap. 80.000 fr.. 


Ecr. à D. Seinée, 10, rue de Coligny, Sois- 
sons. 4 (26-27) 


DIVERS 


Dre possédant poste com- 
J plet cherche salle à louer ou s’associerait 
avec personne ayant salle dans ville de 4 à 
5.000 hab., dépourvue de Ciné. Affaire sé- 
rieuse. Ecrire P. H. au Courrier. (26-27) 


Toujours occasions grands choix films stock, . 

marchés libres, 2. exclusivités. Cinémato- 
graphes Baudon, St-Lô, 345, rue Saint-Mar- 
tin, Paris, téléphone : Archives 49-17, Adres. 
télégraphique Cinébaudon, Paris. (21) 


——— 
NINEMAS, constructions, tranformations à 
L forfait clés en main. Renseign, gratuits 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, DUR 
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COURRIER + = … 
à (INÉNATOGRAPHIOUE 


journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
| admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
Ÿ  traira, leur suggérera mille idées nouvelles. leur facilitera 
€ les affaires. 


Amis Cinématographistes | 


abonnez-vous 
Si Courrier ” 
A EE RP PE SERRES SRE MERE CEE 


Les Cinématographistes 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux 
qui vivent et pensent dans notre 
Corporation doivent se réclamer du 


Pour f Etranger | 
Éaioute connaître à VOS amis. 
Envoyez-lui des informations. 
Apportez-lui votre collaboration 

morale et matérielle qui consolidera 
" indépendance | 


en lui donnant 


_ Force - Vitalité - Succès 
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